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SUJETS DE MEDITATION POLITIQUE.
Si la politique d’un gouvernement au lieu

d’être dans l’intérêt général réagit sur le peu-
ple ila tête duquel le gouvernement se trou-
ve placé, elle ne peut être qu’essentiellement
fausse. A
—Telest le malheur de cenx qui gouver-

nent, qu’ils sont les seuls par lesquels les plain-
tes d’un uple ne soient pas entendues, oupar
lesquels fens sujets de réclamations ne soient
pas compris. Co

—1I1 faut que la vérité soit bien redoutable
puisque l’on fait tant d’efforts pour fermer tou-
tes les voies par lesquelles elle pourrait parve-
nir jusqu’à celui qui tient entre ses mains le
sceptre de l’autorité.
=Quand une administration est secréte on

peut en conclure qu’il s’y commet des injus-
tices,
=—L'homme supérieur à la corruption est ton-

jours odieux à l’homme corrompu. Quicon-
que professe des opinions libéraleset justes de-
vient toujours un objet c’inquietude pour les
esprits étroits.

AFFAIRES COLONIALES.
 

 

ASSEMBLEE DU COMTE
DES

DBUI-VONTAGNES.
11 AvriL, 1836.

À une Assemblée des Francs-Tenanciers du
Comté des Deux Montagnes, tenue en la
Paroisse St.-Benoit, le 11 Avril, 1836, convo-
quée par avertissemens dansles deux langues, |
publies dans les gazettes, affichés et distribués |
dans toutes les parties du Comté, aux fins de |
prendre en considération l’état de la Province :
Le Lieutenant Colonel Ignace Ruzexse,

Ecuyer, J. P., à été unaniment élu Président,
et les Docteurs J. O. Chxnien et L. H. Masson,
Ecuyers, ont été appelés & remplir les fone-
tions de Secrétaires.
Aprés quoi les résolutions suivantes ont été

proposées, lues dans les deux langues, mises
sux voix, et unanimement adoptées.

Proposé par le Major Jean-Baptiste Dumouchel,
Ecuyers 7.5 seconds par M. Amable Labrosse
dit Raymond.—Résolu : .

1. Que le peuple de cette province persévère
et est décidé à persévérer dans les efforts qu'il
a faits depuis longues années, directement et
par l’entremise de ses représentans, pour ob-
tenir un gouvernement responsable et protec-
teur, et en particulier pour assurer le contrôle
de tout le revenu public prélevé dans la pro-
vince par les Communes d’icelle, la responsa-
bilité de tous les fonctionnaires publics envers
la même branche de la législature, et l’exer-
cice de l'autorité législative et constitution-
nelle du Parlement Provincial surles terres du
ays, pour mettre à la place du Conseil Légis-

für actuel une seconde branche constituée par
le libre choix du peuple et qui en partageût les
intérêts et les sentimens, et pour empêcherqu’à
l’avenir aucune atteinte ne soit portée aux li-
bertés publiques par des autorités endehors du
pays, soit par des décrêts iministériels autori-
sant les abus, le monopole, et le mauvais gou-
vernement, soit au moyen de loi
tendant statuer sur les affaires  
pays.

Proposé par Emory Féré, Ecr., secondé par
M. Joseph Robillard. —Résolu :

A Que de la violation délibérée et non in-

  

 terrompue par le gouvernement deSa Majesté,
des principes essentiela et salutaires exposés
dans la résolution précédente, et de la mise en
pratique des vices qui y sont signalés, est ré-
sulté l’état alarmantoù se trouve le province,
laissée sans protection à la merci d’un petit
nombre d’individus composant tout le gouver-
nement à l’exception de la branche populaire,
et en butte aux menaces et aux violences orga-
nisées de gens sans aveu excités et soudoyés
par ce parti; et que la province a aujourd’hui
moins &garanties contre le despotisme admi-
nistratif et judiciaire qu’à aucune époque pré-
cédente, sans que le gouvernement de Sa
Majesté ait montré la moindre disposition à
faire disparaitre les maux croissans qui affligent
le peuple, et s’opposent à son bien-être et sa
prospérité.

Proposé par M. 8. Vallée,Eer., N. P., secondé
par M. Louis Rodrigues.—Résolu ,

8. Quele projet d’envoyer dans la province
r s’enquérir des abus et griefs, une pré-

isi non reconnue parla
loi et qui ne pouvait avoir de rapport avec
Pavtorité legittme de la législature, devait
avoir et a eu réellement pour effet d’augmenter
des dissensions qui ségnatent en cette province,
en donnent une importance indue à la section
de la population avec laquelle à pu se mettre
en rapport, savoir une faible minorité dans les
eités de Québec et de Montréal, qui s’est mon-
Arde sans cesse factieusementhostile au peuple
ot & ses represcntans ; que nous regardons éga-

 

lement la commission et "association dite cons- Iq
itutionnelle, comme deux corps anomales qui
étant illégalement  immiscés de délibérer en-
tr'eux sur les grands intéréls du Lo ont tous
deux mérité ln réprobation de ses habitans sans
distinction, intéressés à voir reconnaitre, an
plutôtles droits de leur législature et qui n’ont
pu sans indignation voir mettre officiellement
«ur un méme pied Jen délibbrations solenncltes
d’une branche essentielle de Ja législature et
los représentations calomnieuses de quelques
individus liés au maiotien du desordre et profi-
‘tant des maux dont souffie le penple; et que
malgté les déclarations ostensibles du

et PAYER LEURS ARRÉRAGES, autrementils

Argent, Correspondances, &e. doivent être adressés,
au Bureau du Journal, Ne. 39, Rus Saint-Paul.
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exécutif, Pesprit d’intrigue
été plus marqué dans tou
du parti de l’admin
que antérienre, depui
mission ; et qu’en pa

   

  

on qu’à aucune épo-
rrivée de la dite com-
lier ce n’est que de-

  

puis cette époque qu’on a vu donner publicité,
par la voie presse ou autrement, à des
doctrines et vues absurdes et oppressives
par rapport à l'égalité de droits de toutes les
classes is habitans de ceite province et de toutes
les classes des sujets de Sa Majesté sur cerConti-
nent, et à l’exercice non restreint de ces mê-
mes droits ; et que ces doctrines et ces vues,
retracées jusqu’à des membres ignorans ou pré-
jugés de la dile commission, n’ont pas peu ser-
vi à la décréditer dans l'opinion publique, et à
faire epprécier à sa juste valeurle résultat que
le peuple en devait attendre.
Proposé par John Ryan, Ecr., recondé par Mr.

Phlan.—Résolu:
4. Que malgré les circontances peu favorables

sous lesquelles s’annonçaient les mesures adop-
tées par les ministres, les habitans de ceite
Province avaient cru que le chef actuel de
l’exécutif provincial, en sa capacité isolée dela
commission, pourrait réparer de lui-méme une
partie des abus, et amener prochainement par
ses représentations et son influence en Angle-
terre la disparition des principaux griefs et l’ob-
tention des réformes voulues par le peuple ;
maisque la révélation inattendue des intentions
et des projets des ministres a entièrement détruit
cet espoir ; que nous regardons en particulier
les instructions de Lord Glenelg en date du dix-

la continuation du système d'absolutisme et de
domination par le bureau colonial, qui a regné
par le passé, et comme contenant un refus de
reconnaître les droits de la chambre et du peuple,
et de s'occuper sans délai d'introduire dans le
gouvernementprovincial les améliorations cons-
Gtutives que l’expérience a démontrées être
nécessaires.

Proposé par M. Dorion d'Argenteuil, secondé
par M. Félix Lalonde.—Résolu:

5. Queregardant les dites instructions com-
me un déni fual et formel de justice par le
gouvernement exécutif de sa Majesté, nous
avons regretté que son Excellence le Gouver-
neur en chef actuel se soit avant de prendre
les rénes du gouvernement provincial assez peu
mis ae fait de l’état et de l’histoire politi
de la province, pour ne voir dansles di
tructions un empéêchement absolu au résultat
qu’il se promettait de ses intentions individuel-
les, et pourcroire quel’impartialité et Ja justice
avec lesquellesil déclarait vouloir agir dans les
détails soumis À con autorité,suffiraient pour ré-
arer les maux dontle système promulguée par
es ministres annonçait une aggravation ; sys-
ême qui a en effet déjà porté son fruit, par
laudace et Pespoir d’impunité avec lequel le
Conseil Légistatif 2 surtout vers la fin de la
session détruit tout projet de loi venu de l’As-
semblée qui était de naiure à procurer quelqu’a-
vantage moral ou matériel au peuple, à assu-
rer «a participation légitime au gouvernement
et à la régie de ces affaires intérieures, et à re-
pandre dans les masses les connaissances pro
res à assurer la force, l’union, la moralité et
Pavancement intellectuel de toutes les classes
d*habitans.

Proposé par M. Pierre Danis, secondé por M.
Louis Coursolles. —Résolu :

G. Que nous approuvons la chambre d’as-
semblée dans la marche qu’elle à adoptée par
rapport aux subsides, et aussi dans xon adresse
au parlement du royaume-uni sur l’état de la
province ; que lassés d’avoir fait inutilement
des représentations multipliées qui ont été fou-
lées aux pieds, nous déclarons que nous atten-
dons avec anxiété du parlement imperial la jus-
tice et le bon gouvernement que les autres au-
torités nous ont refusés ; et que si l’attente du
peuple était encore deçue dans cette occasion,
nous n’aurions d'espoir que dans la fermeté et
la constance des habians de cette province de
toute origine, et dans cet esprit d'ordre et de
persévérance qui ayant résisté A une longue
série des violences et d’oppression, saura à la
longue faire triompher des principes qui sont
d’unintérét vital et commun pour toutes les
colonies britanniques de l’Amérique du Nord.

Proposé par M. Wm. Mu secondé par M.
Philiphe WonnedyRoane we
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7. Que pendantquele conseil législatif avait»
dansles sessions précédentes, et en particulier
danscelle de 1820,qu’on pourrait sous plusieurs
rapports comparerà la session dernière,avait élé
forcé d’accéder à plusieurs mesures poyulaires,
le même conseil à duns la session dernière reje-
té les mêmes mesures ou les a amendéesd’une
manière qui en detruit le principe et l’essence ;
et que nousy voyons une preuve irréfragable
que Padministration actuelle est on plus faible,
ot plus incapable, où plus restreinte dans ses
pouvoirs que celles qui l'ont précédée, et que
es hommes malfaisans qui dirixent et qui com-
posent la majorité du conseil législatif comptent
maintenant sur une fnpunité plus certaine ;
ue le peuple à en particulier vu avec indigna-

tion que parmi les is vinsi détruits par le con-
sell légistatif, se trouvent celui des jurés, ceux
den corporations municipales dons les villes et
des officiers de paroisses dans les campagnes,
et celui des écoles élémentaires ; que celte as-
semble protestant contre le gouvernement ex.
écutif, par la connivence duquel ont eu lieu ces
actes flagrane d’hostilité contre le peuple, Uen-
dra le dit gouvernement pour responsable,

Proposé par le Capitaine Louis Dumouchel, Eer.
secondé par M. Jean Baptiste Poirier.— Résolu t
8 | ie 1 dégradée de la facticameda paysCae Taeh ant

  

  

sept juillet mil-huit-cent-trente-cing, comme ||

Jos libertés, la vie
t la prospérité des habitans de cette pro-

vince, le gouvernement exécutif qui avait
après bien des lenteurs fait un pas pour conte-
nir cette démarche, est ensuite demeuré im-
passible, par suite de ses préventions, lors-
que les mêmes actes se sont renouvelés
sous une autre forme en défiant tous les
pouvoirs du gouvemement ; que les craintes
win ire ce défaut de protection, la corruption
es tribunaux et l’absence d’un jury protecteur,

doivent engager plus que jamais le peuple à
adopter des mesures pour repousser individuel-
lement ou collectivement toute aggression ; et
que les actes nombrenx de violence commis
impunément dans la province depuis quelques
années par les partisans du despotisme métro-
olitain, nous Sntagent À nous déclarer prête
prêter main foite àtoute section de nos con-

citoyens qui seraient en butte à ces infractions
des lois, .

Preposé par le Capitaine Joreph Beaubicn, Ecr,
secondé par Mr. Beilanger. —ltésolu :

9. Que la declaration du Gouverneur en
Chef dans le discours de clôlure à la fin de la
dernière Session, qu’il viclerait la Constitution
et les droits les plus sacrés et les mieux assurés
du peuple, en prenant à même les deniers

« publles de cette Province des sommes destinées
À maintenir un gouvernement corrompu, mal-

 

et constitutionnellement ainsi travaillé

&

obte-
nir la réparation des griefs, est un nouvel acte

| Phoatiltéqui viole le pacte social, et qui as-
simile 1
Craig, des Dalhousie et des Aylmer; que la
dite administration n’a plus notre confiance,
que nous la regardous comme terminée du mo-
ment où elle mettra à effet cetle déclaration
illégale, et qu'alorsil sera du devoir du peu-
ple du par d'adopter les mesures qui lui pa-
raltront les plus propres à faire respecter ses
droits inhérens œ sujets Britanniques et à as-
surer la permanence de ses libertés envahies,
et de ses institutions menacées,
Proposé par M. Lavallée pûre secondé par M.

Beuuchampe.—Itésolu :
10. Que nous regardons comme sage et ça-

lutaire la pratique adoptée par les ci-devant
colonies anglaises d'Amérique, dans un tems
où les autorités de Ia Grande Bretagnetenaient
envers elles en matières d’impôts la conduite
qu’elles viennent de mettre de nouveau en
règle par rapport à cette province, de s’ubste-
nir de consommer les marchandises et les pro-
duits des manufactures Biitannigues, et en
purticulier celles sur lesquelles pesaient les
Impôts peiçus et appropriés sans la participa-
tion du peuple ; que nous invitons nes conci-
toyensve toutes les parties du pays, à re pré-
parer aux sacrifices que nécessitera l’adoption
de mesures semblables à moins que pleine jus-
tice ne soit rendue au pays; et que nous encou-
ragerons de tout notre pouvoir l’établissement
dans la province, de fabriques et de manufac-
tures nationales destinées

à

pourvoir aux Le-
ins du peuple.
roporé par Danicl Phelan, écr,

Me. Cheniqui. - Résolu :
11. Qu'il est à regretter que dans le cas où

la population du pays en viendrait à adopter
des mesures tellesque prévues par la résolution
ui précède, Îe résultat cn puisse être en par-

tie frustré par la situation toute particulière de
cette province en matière d’impôts ; et que
nous espérons qu’une des premières mesures
dont les représentans du peuple s’occuperont
par la suite, sera de rendre annuel le vole de
impôt ainsi que celui des subsides, conformé-
ment à la constitution, et même à son appli-
cation pratique actuelle dans plusieurs des co-
lonies voisines.
Proposé par Mr. John C. Liawle;

Mr. Br Mejor. ~Résolu : ”
12, Que considérant les sujets dont cette as-

semblée s’est occupée comme d’une mème im-
portance r toutes les classes du peuple de
celte province et de celles du Haut Canada,
nous prions nos fréres réformistes dans les deux
provinces, de s’assembler dans les divers com-
tés et villes pour prendre l’état des affaires pu-
bliques en considération ; que nous serons dis-
posés en fout toms à nous réunir de nouveau
pour délibérer sur les communications que
nous pourrons recevoir sur le méme sujet, des!
différentes purties de lune ou de l’autre pro-
vince, et pour nommer des députés À toute
convention du peuple qui pourra y avoir lieu;
et que dans l’intervalle la correspondance aura
lieu par l’entremise du Président et des Se-
crétaires de cette assemblée.

(Signé)

|

I. RAIZENNE, Président.
J. O. CHÉNIER, 2Secrée
L. H. MASSON,$ taires.

TEE————

Prfcis pes acres PASSES Dans LA DRARIERE
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Can, 1s
Acte volt à le riation de certains
Condamnid Fats de cette stim en Angleterre
pour de là dire de nouveau és dare la
Nouvelle Galles Méridimnale où de la Terre
de Lirmen,

1, Tout criminel condamné à la déportation por
aucutie Cour de Sa Majesté en celte province
outre qu’une Cour Maitiale, ou qui ayant subi
la sendence de mort recevra le pardon de Sa
Majesté sous la condition d’être déporté, sera
envoyé en Anxleterre pour y être emmisonné
afin d'être ensuite déporté 4 la Nouvelle Gal-
1es Méridionale on à ln Terre de Divwen et

   

 

secondé par

accondé par

  
lu lois 

gréle refus de la représentation qui a sagement !

ministration actuelle à celle des |}

être (reité suivantles dispositions établies par |'i

 

 

ou commaire à contracter pour leur transport en
Angleterre. i

III. #acun tel condamné ne sera mis à bord,
oil nest exempt de toute maladie putride ou
infecte.

IV. Le Shérif ou coronaire délivrera tels
condamnés entre les mains du contracteur qui
lui donners un regu par écrit pour sa déchar-
ge.

V. Les personnes qui entreprendront detransporter des condamnés donneront un cau-tionnement suffisant.
. VI. Lorsque tels condamnés anront été dé-livrés à tels contracteurs, ils seront traités con-|formément aux positions del’Acte Impérialide la Se Geo. IV, Chap. 84, jusqu’à ce qu’ils

[aient été délivrés aux autorités à qui i! appar-tient en Angleterre.
| 11. Le gouverneur autorisé d'avancer une
certaine somme jour subvenir aux dépenses en| exéention des dispositions de cet acte, savoir :jusan’a £1% par déporté.

VIII et IX. Clauses de comptabilité ordinai-res.
X. Cet acte en force jusqu’au ler mai 1888.

Car, JE
fete pour accorder ume allonance aux membres

de d'Assemblée,
, le Pour la session commencée le vingt-et-u-nième jour de février mil-huit-cent-trente-cinq, et terminée le dix-huitième jour de marsde la même année, reur la présente session etet pour celle oncelles à venir du présent par-

lement provincial, il sera alloué à du ue mem-
[bre de l'Assemblée qui assistera aux dites res-
sions, dix chelings courant chaque lieue

| de distance entre son domietleet le siége duparlement provincial.
I et III. Clauses de comptabilité.

Car, IIL
Acte pour venir plus promptement au sceours des

Débiteurs Involcables, en certains cas, el pou”
un temps limité,
1. Toute personne qui maintenantest ou se-

ra ci-après arrêtée et détenue en vertu d’au-eun mandat de Capias ad satisfaciendum, aura
droit en fournissant bonnect suffisante caution
ja la satisfaction d’aucun des gens de la cour/ du Dane du Roi de Sa Majesté ou de la Cour
Provinciale du District, ou District Inférieur
voù elle sera atrétéo, qu’elle ne pa:tirs ni neveoptira des limites du District dans lequel ellelaura son domicile au temps de l'arrestation,d'obtenir sa libeité et aller librement dans les
limites de tel district ; et la condition de touteitelle reconnaissance donnée à cette eflet seratare les cantions ne pourront être considérées
‘responsables à moins que le défendeur ne lais-
se ou ne sorte des limites de tel District sanspréalablement avoir payéla dette, intérêt et lemontant des frais cncourus à raison de l’ue-
tion ainsi intentée,
. IL. Tout défendeurqui aura été admis à cau-
tion en conformité des dispositions de cet acte,aura la faculté d’aller à hord de tout vaisseauau emborcation qui trouvera sur quelyue
tivière dans, on vis-à-vis du district des limites
dugael il est tenu de ne pas sortir,

| I: Tout défendeur qui désirera participer
| aux dispositions contenues au présent acte, seratenu de déposer dans le bureau des protonotai-ros de La Cour dans laquelle le jugement aurs
ête prononcé contre lui, un état, sous serment,
montrant quels sont les biens meubles et im.

: meubles dont il est en possession, et dans quels
lieux ils to trouventsitués, et sussi quels sontles revenus qu’il peut avoir, afin que le de-
mandeur dans la cause puisse procéder par voiede saisie-exécution, slle juge à propos ; etai
enaucun temps après que le dit état aura été
ainsi déposé, et que le défendeur aura donné
caution ainsi qu’il est prescrit par cet acte, le
le demandeur dansla cause peut constater par
(des prenves que lorsque le d'état a ainsi Le
; déposé, le défendeurétait propriétaire de quel-
ques meubles, effets, terres où possession qui
ne sont pas compris dans le dit état, ou que
dansles trente jonrs qui auront immédiatement
précédé linstitution d’icelle, le défendeur à
transporté partie de ses biens dans le dessein

  

 

; SON recours, on que le défendeur à refusé de
transporter au demandeur ucunedes dites ren-tes ou revenus en satisfaction, soit de tout ou
partiedu dit jugemeent, alors la dite cour, sur
une pélition présentée À cet effet, passera outre
sur le dit défendeur dans la dite poursuite, et
ordonnera qu’il émane un mandat de Copias
ad salisfaciendum contre le corps du dit défen-
deur en’ la maniére prescrite parla foi dans le
cas où le défendeur n’a pas donné caution,ninsi qu’il est requis par cette acte, et le dit
défendeur dans tel cas n’aura as droit, lorsque
détenu en prison en vertu de tel mandat de
Copies ad satisfaciendum, d’avoir où de rece-
voirdu demandeur aucune allouance pour sa
subsistance en prison, nonobstant aucune doi,sage ou coutume en aucune manière à ce con-
traire.

IV. Rien n’empêchera les cautionsde se dé-
charger de leur responsabilité en livrant la per-
sonne du défendeur,

V, Cet acte sera en force jusqu'au premier
mai 1836. Pourvô toujoms, que dans le cas où
À l’expiration de cet vote len dispositions con-
tenues en icelui te troureraient continuer d'être
en ferce en vertu d'aucun autre acte de la lé-
giskaitute provinciale pour un terme n’excédant
pas six annden, Ios cautionnomens donnée, et
toutes autres Weeos, matières et choses, privie “lérees et avantazes faits, ordonnés, rbglés, ohte-

| nuoù accordés en vortts du présent” acte, an- 11. Le gouverneur fera conduire tels crimi-liront et Tont pleine val teffet pen-[THY Voeedda vaimeun, st outeniorrs te shécitldont le duréeForanOfseire sot,revote.

 

de frauder le dit demandeur,et de le priver de] V.

 

Car, IV.
sÂcte pour le soulagement, pendant un temps limité,

pour a Débiteurs Foroivables. 7 ’
{Cet acte contient absolumentles mêmes dis-

positions que le précédent, mais à commencer
du ler mai prochain seulement,et sera en force
jusqu’au ler mai 1842.]
‘ u Car. V, 4 de d “
cle qui autorise lavente et perme isposer

certains effets non réclamébet restant en la pos-
senion des Greffiers de la puis de cctie province
I. Il sera du devoir des greffiers de la paix

dansles divers districts de Québec, de Montréal
et des Trois-Rivières respectivement, de tenir
ou faire tenir un livre dans lequel il sera fait
une entrée de tous les effets ou marchandises,
soit apportés à leurs bureau respectifs comme
ayant été volés,ou sur soupçon d'avoirété volés,
(si toute fois il est en leur pouvoir de l’établir)
de qui ils ont été volés, reçus ou pris, en la
possession de quiils ont été trouvés, et en quel
temps, ainsi que toutes autres particularités
concernant iceux qui seront jugées nécessaires
pour parvenir à prouver le vol ou connaître les
propriélaires ; et il sera du devoir des dits gref-
fiers de la paix respectivementde faire dresser,
et mettre sous les yeux des juges pendant
chaque terme des cours du banc du roi de Sa
Majesté pour les causes criminelles, une copie
extraite des entrées fuites dans tel livre, des
effets et marchandises qui n’ont pas été recla-
més dans leurs divers bureaux, laquelle sera
dressée et siguée par eux ou l’un d’eux, et
mise devant les juges de la dite cour; et il sers
loisible aux dits juges où à aucun d’entre eux
donner ordre par écrit aux dits greffiers de la
paix, et de les autoriser à faite vendre par
vente publique ceux des dits effets et marchan-
dises qui n'auront point été reciamés, et dont
les pronriétaires ne seront point conaus.
i i seta donné avertissement public de

telles ventes, pendant un mois res effets
susceptitiles de détérioration, et pendant six
3mois pour les autres effets, et deux juges de
paix sont autorisés à livrer tels effets aux pro-
priétaires, qui prouveront leurs propriété, en
ar eux donnant un regu qui sers inscrit dans

le livre ci-dessus.
SIL. Si tels effets et marchandises ne sont

pas reclamés, ainsi qu’il est ci-dessus mention-
né, le pr>duit net de la vente d’iceux (après en
avoir préalablemen‘ déduit les frais d’avertisse-
ment et de vente) sera payé entre les mains
du receveur général, pour être à la disposition
de la législature.

1V. Clause de comptabilité à Sa Majesté.
V. Cei acte en forceJusqu'au ler mai 1640.

Car. VI,
cle pour amender et étendre les dispositions d'un

arêe,intitulé, « acte pour pourvoir à la conatruc-
“ tion d'un Chemin dLisses entre le Lac Cham-
« plain et le Fleuve Saint Laurent. ” ;
I. Outre tous droits, privilèges et pouvoirs

accordés à la compagnie du chemin à Lisses de
Champlain et du St Laurent, par l’acte de la
2de année du rêgne de Guilisume IV. chap.
58. elle est autorisée à tenir une traverse et à
se servir de bateaux à vapeur,&c.pour lraverse:
les marchandises, voyageurs, &e.

II. Elle est autorisée à demander pour tra-
verser tous effets et passagers, &c. sur le St.
Laurent, comme frêts et ou prix de passage les
taux suivans :

Varif de fret, comprenant le Quainge.
Alkalis, par quart—Dix deniers,
Pommes,par quart— Quatre deniers,
Beurre, par baril—Deux deniers,
Balais, par douzaine—Deux deniers,

 

|

 

Peaux de cariole, par balle—Sept deniers,
Charrette, chevalet homme—Deuxchelins et

six deniers,
Waggon double chargé—Cinq chelins, non

chagé, Trois chelins, et neuf deniers,
Caléche, cheval, et homme—Deux chelins et

six deniers,
Waggon simple, et homme—~Deux chelins et

six deniers,
Poterie, par panier—Trois chelins et autres en

roportion, | ;
Chandells et savon, par botte— Deux deniers,
Fromage, par boîte ou quart—Sept 4‘ deniers,

AxtMAUX.
Bœufs, chaque—Unchelin ettrois deniers,
‘eaux, chaque—Trois deniers,

Moutons, chaque—Deux deniers,
Chevaux, chaque —Ÿ/n chelin ettrois denicrs,
Cochons, chaque--Quatre deniers et demi.

Graixs.
Bled, par minot—Un demi denier
Avoine, par minot—Un deroi denfer, ;
Autres sortes de grains—Un demi denier,
Charbon, par chaudron—Sept schelins et six

deniers.
Vitres, par boite—Quatre deniers,
1foublon, par sac—Ün chelin,
Paux vertes, chacune—Deux deniers,
Paux sèches, par cent-—Six chelins el trois

deniers,
Fer, par tonneau—Cing chelins,
Taule, par boite—Quatre deniers,
Cuit, par rouleau-—Quatre deniers,
Melasse, par tonne—Deux chelins et 0d.

 

2s. 8d. et 7jd. chaque Suimata.
3. 4d. et 104. chaque suivante,

r Ligne, et 1d. chaque suivante,
rits seront insérés deux feis lu

t débitésen conséquence.
d’une certaine étendus, et que doivent

——_

  

Pipes, par bolte—Quatre deniers, i
Poudre, par barils de vingt-cing livres— Un

chelin et trois deniers.
Riz, par tierçon— Un chelin.
Résine, par quart—Quatre deniers,
Rum, par toane—Deux chelins et six deniers,
Raisins, par boîte—Un demi denier.
Sel, par cent minots-—Douze chelins et siz

deniers,
Sel, par sac— Trois deniers,
Sucre, par boucaut—Quatre chelins,
Suif, par tierce—Dix deniers,
Suif, par quart—Cing deniers,
Tabac, par boucaut—Trois chelins ot neuf

deniers,
Tabac, par petit quart—Trois denie
Vins, par pipe—Deux chelins et six deniers,
Vin, par barrique—Uu chielin et trois deniers,
Les autres marchandises qui ne sont pas énu-

mérées ici,par tonneau-— Quatre cheline,
Passagers et leur bagage, n’excédantpas trente

livres pesant, un chelin.
Passagers sans bagage, sept deniers et un demi

enier,
Et pour les enfans, moitié prix.
ATH I) sera loisible à la dite Compagnie de

propriétaires du Chemin à Lisses de Champlain
et du St. L'aurent, de faire accoster les Bateaux
à Vapeur, Chaloupes,
mens

 

 

 

Barges ou autres Biti-
qu'elle emploiers comme bâtimens traver-

siers, le long des quais publics du Port et Havre
de Montréal, et d’y débarbarquer tels effets et
de ven servir en commun avec toutes les autres
personnes, sujette seulement aux conditions et
restrictions établies à l’égard du Port ou Havre,

je changera pas l’acte de
la Sde Guillaume 4, ci ce n’est en autant qu’il
est spécialement pourvu par cet acte.
La compagnie revêtue de tous Jes droits et

eujelto à foutes des règles contenus dans l'acte
de Ja 2de de Guillaume 4.

V. Rien en cet act ne donnera à la dite com-
pagnie un privilège exclusif de traverse, ni
n’affectera les droits de Sa Majesté ni d’autres.

VI. L'assemblée qui est mentionnée dans la
be. cl use du dit acte ge. Guil. 4, n’est pas
une assembléa « Biennale, » comme dit mais
lassemblée « Semi-Annuelle, réglée par le dit
acte.

VIT. Acte Public.
VEIL. La dite compagnie ne jouira des privis

lbges accordés par cet acte qu’autant et aussi
longtemps qu’elle conservera la jouissance des
privilôges à elie accordés par les deux actes ci-
demus cités.
————

RAPPORT sur les Honoraires des Greffiers
de la Paix du District de Montréal et du Crieur
de la Cour de Session de Quartier,
Le Comilé Spécial nommé pour s’enquérir

des honoraires et revenus perçus en vertu de
leurs charges respectives, par les shérif, pro-
tonotaires et criears des cours d’sppel et du
banc du roi en cetle province, avec une instruc-
tion de s’euquérir oussi des honoraireset revenus
perçus pat Les procureurs, greffiers de la paix
et par les autres officiers des cours de judica-
ture civile et criminelle en cette province, en
vertu de tarifs faits per les dites cours, soit en

   
 

 

vertu de ls 17a clause de l’acte 6 dans la
43e année de Geo. III, chap, Ÿ. seit autre-
ment ; et auquel ont sussi été référés les ree
tours des revenus des shérifs, protonotaires et
du greflier d’appel pour les années | 1831
165%, 1898 oblabsà Phonneur de faire le
sapport suivant concetnaut les greffier de la
paix du district de Montréal et le crieur des
cours de session de quartier, de sessions
ales et hebdomadaires du dit district.

L’Oflice de Greffiers de la Paix pour le die-
trict do Montréal est rmpli par John Delisie
et Alexandre Maurice Delisle, Ecuyers.

Les devoirs de ces fonctionnaires publics sont
de se tenir à leurs bureaux à certaines heures
tous

les

jours, excepté les dimanches et fêtes,
d'assister aux Cours da Sessions de Quartier,de
Sessions Spéciales et Hebdomadaires de la Pai
de tenir le régitres de ces cours, préparer o
poursuivre les accusations eux ons de
Quartier et remplis les fonctions qui sont du
restart du département de lg police pourla ville
et le district de Montréal.

Ii n'y us point de salaire fixe attaché A cette
charge, mais ces officier sont rémunérée par
des bonoraires by en vertu de Torifs fuite
par le Conseil wtf de cette provioce et
par den Juges de Paix formant la Cour de Ses-
sions de Quartier.

D’après Pexamen de M. Alex. D£. Deliste,
il parait qu’evant l’année 1488,0n ne tenait pas
un livre de Recettes et de Dépenses dans le
bureau de la paix à Montréal. Les Greffiers
de la Paix pout ce district n'ont pu en congés
quence fournir à votre comité un état du revenu
annttel provenant des honoraires en question,
année commune, pendant les cinq dernières ane
nées. M. Alex. M. Delisle n'a pa répondre
que quant aux honoraires perçus en 1838 of
1884, c'est & dire depuis Pépoque 4 la quelle i

 

  Cloux, par quart— Six deniers,
Huile, par barrique==Un chelin et six deniers,
Huile, par quart—Neuf deniers,
Guenilles, par sac—Un chelin,
Poêles doubles--Deux chelins etsi deniers,
loéles simples—Un chelin et trois eniers,
Breuf, lard'et poisson, por quart—Six deniers,
Fleur, par quart—Cing deniers,
Planches, un pouce par mille pleds==Trois

  

 

chelins,
Madricrs, trois pouces par cont pieds—Six

chelins,
Bois catré, par cent plede—Quatre chelins,
Bardenux, par puquet—Cing deniers,
Peintare, pet quart-Un dentem
  I

cre

n été nommé reer de la paix conjointement
olavec M. John oil née
les honoraires
par ces greendacale cours

  

Voici le tables

de ces deux dernièresfiat 1808 ot 1084,

  

Honoraires i as cn verte
du tarif fait par les ugar A Paix. £987 9 ©
Compte contin, contre le

gouvernement eivil en vestu du
tarif fait par l'exécutif... 9088 8

2 amuse 8
Dépenses pour 1988... 186 10 8

 

mre
Revenu net pour 1090... 81117 13 §

  

 



1834.
tçus on vertu du

aril fait par les Juges à Paix... £773 5 1
Comptes contingens en ve

du tarif fait par l’exécutif...... 904 5 6
- —

1077 14 5
117 0 ©

Monoraires pe

 

 

Dépenses pour ls même année

Revenu net pout 1834 ..... £9060 14 5
Le montant ci-dessus de£304 8 6 réciamé

contre le gouvernementpour 1834 quoiqu’inclus
dans l’état ci-dessus n’est pas encore payé.

Interrogé our la différence des recoîtes de

1933 et de 1834, Mr. A M. Delisle à expli-

jué, qu’en 1883, les greffers de la paix ont

os yds d'un salaire de £50 par an pour toni
les Régistres des wessions spéciales des juges à
paix, r lequel service ainsi que quelques
autres lis ne sont plus payés maintenant) et que
les poursuites faites en vertu de l’acte consti-
tuant la société du feu-ayant cemé avecl’expi-
ration de cet acte, le montant annuel de leurs

honoraires a souffert une légère diminution en
1854.
Malgtè l’absence d'états des recetles et dé-
nses depuis 1830 à 1833 dans le burean de

a paix à Montréal, votre comité soumet, com-
me césultat de ses recherches, que le revenu
net de ce bnreau doit se monter annuellument
à lasommed’aumoins £1000.

Cette somme serait partagée entre les deux
refers. Cependant votre comité ne peut s’em-
plete de remarquer d’après les observations et
les connaissances personnelles de plusieurs des
membres de votre comité, qu’un seul officier

 

— pourrait remplir cette Charge comme elle l’é-

En avant 1433 etque dès lors, la diminution

des honoraires de cet office, nécessitée par le

bien
fonctionnaire qui serait appelé ou continuerait

à remplir seul cette charge.
Votre comité ne croit pus devoir passer sous

silence des abus qui ont regné dans ce bureau

et qui règnent encuie malgré la lettre et

Ves..rit Fan Statut de cette province.
Par la Ge clause de la 35e année Geo. III,

ch. 8, il est dit qu’il sera « payé par chaque

« personne où personnes prenant une licence

« pour tenir une maison où autre place publi-

« que, au greffier de la paix, pour dresser l’o-

« Lligation qui doit être passée Jor telle per-

« sonne où personnes pour accorder un certifi-

« eat d’icelle et pour aucuns entrée qu’il pour-

« te faire à ce sujet, la somme de deux chelins

« et demi, monnaio courante susdite et pas

« plus.»
nobstant une lui aussi positive, les greffiers

de la paix, ont reçu pendant plusieurs années
la somme de 5 chelins pour accorder le certi-

fieat nécessaire aux aubergistes et celle de

9s. 64. pour les crieur et sous-crieur de la cour

de sessions de quartier et ses sessions spéciales

et ce en vertu ile tarifs faits par trois juges de

paix siégeanten session de quartier le 19 juiliet

1817 et le 10 janvier 1520.

Cet abus a continué d’exister jusqu’à ce

qu'une poursuite intentée contre les gre! iets de

la paix, d’abord an terme inferieur de la cour
du bane du
évoquée au terme supérieur de cotte dite cour

ar les dits grefliers uit donné occasion à cette

lernière Cour d’émettre l’opinion en Avril 1935

qu’elle avisoit l’avocatdes dits grefliers de leur

conseiller de ne plus recevoir à l’avenir plus

que la somme de 2s. 6d. pour le dit certificat

Rinsi que prescrit par le slafuten question.

Les grelfiers en conséquence de cette opi-

nion émise par le juge en chefde ia cour de

Montréal, se sont adressés à lafcour de Session

de quartier dansle même mois d'Avril 1835

r faire révoquer les tarifs prôcitéset en

faire un nouveau.
Ce nouveau tarif daté du 80 Avril 1835 a-

broge en effet le tarif du 19 Jui let 1817 eten

partie celui du 10 Janvier 1330, mais accorde

aux greffiers de la paix un honoraire de Ga.

pour assistance et « prendre le cautionnement

« sur les licences d’Aubergisies dans les pa-

« roisses de campagne, townships seigncuties,

« &e. et pour accorderles certificats sur cau-

« tionnemens donnés devant les juges à paix

« de la campagne, +—Et encore une autre som-

«me de 2-6 pour tout et chaque certificat ou

» recommandation livré anx personnes dési-

a tant obtenir des licences pour oblenir des

a maisons d'entretien public, à être signé par

«les marguilliers ct les notables d'aucune pa-

« roisse pour obtenirtelles Wcences. »

Ce dernier tarif an lieu de faire cesser on

abus criant que l’opinion de la Cour du Banc

du Roi devait fare disparaître, en à créé un

nouveau qui a angmente

tes des zrefliars de la paix. Ainsi avant ce nou-

veau tarif, les honoraires des greffiers de la

paix sur leslicences des aubergistes de la pa-

Toisse de Montréal étaient de 54, sur les certi-

ficats pour licences accordées à ces derniers et

r le nouvel arrangement st ane nouvelle vio-

[ion de la loi cos grefliers recoivent 5s. our

les certificats accordés pour certilicats pour Hi-

cences données en 1835 pour les aubergistes

des paroisses de campagne, sans parler de la

somme de 21. 6d, que los juss A paix ont

aussi accordée aux greffiers le la paix pour une

formule i.nprimée qu’ils donnent aux auber-

istes des paroisses de campagne qui veulent

onnet caution et prêter serment devant les

juges à paix de campagne, ainsi que leur per-

met la loi. ; os. 6d

insi au lieu de recevoir seulement 2s. 6d.

comme ci-devantsur les certificats d’aubergis-

tes et cautionnemens reçus par les Magistrats

de campagne, les grefliers de la paix ont reçu

et reçoirent aujourd’hui bs. pour enrôgistrer

ces certificats et 2e. 6d. de plus quand ils

fournissent anx aubergistes la formule imprimée

dont ceux-vi ont besoin pour donner caution

devant les juges à paix de leurs paroisses.

n moyen du nouveau tarif que trois juges

3 ix ontsanctionné dans la Cour de Session

de Quartier le 80 avril 1883, les honoraires

des groffiers ont dû ct devront considérable-

ment augmenter ainsi que le constatent les

biats suivans fournis par cesofficiers devant vo-

tre comité : 1834, ;
884 Certificats d'Aubergistes et Cautionne-

ie Greffiers de
meas requs par le G8 paix & 8a, £00. 0. 0

880 Certificate-—ditto+—
Magistrats de ; h ; ; ei sincère, L'auteur n’a envue que de ravaler le

reçus per campagne Atscd. 47.10. 0 veLeonntemant Eln'existeplus mérite de personnes que leur patriotisme, leur

$148,10. 0||4n’un crienr. Ses fonctions consistent d assister Honudtetéet leurs ele, intentionsélevent

£16.10. à ces cours lorsqu'elles se tiennent + cependant ||! sinssolevd contre lui lahaine etla bile Tu
fess, i assister à ses fonctions elles sont si_pen multi- êtrehas et mé srisable de St-Martin ; c’est ue

ses Cettificats d*Aubergis- pliées que le crieur à le loisir de remplir diver- || Le on able alent pont 4a patric, sn oni

tes de Campagnes et Caution- Les autres charges telles que celles de Hnissior PAF RON Een ste Pa Entribud fortement
nemens’requs par les Magis- de la Cour du Banc du Roi, de Connétable [|53nce8 et sai (tli & emen

rats de campagne & 8s. B96. 10. 0 de ia Paix dc. &e, à ramenetS1-Marlin, brehis érarte, ven un

-— voto oa salnire du Crieur ves eva en 18a à Tin Ivaraénancaionde Senimens ele

ce . 480 jjen sans compter l‘tiques, Comme nous avons de très fortes raisons
ee te as huit3dix ouldue.cetemploydpersoltannvel- de penser que Pécrivain en question ent Lain

regu . ment du gou ’ _ itai i i >

om Bet eat Produit par un inoraire de dr. 64-| eieurrmontetpasivementcalomniéM. Pa-
204 ——ditte voisse de Aan Erieur sur chaque procègen session de sineau,notaire, et quelques autres, et que nous

pu Is haoroar les pro ~« les ponrsuites pour larcinstiot &c. craignons que les sonpgons d'une action sivile
entrée! ve pais exod. 25.10. © Bo * ar est formé pat des hono- [ine planent sur la téte de quelques autres per-

ons meet pydu Cne - certain tarif fuit var sunnes, nous le découvrant, edPobendennorsÀ

iérence des profits esos io ivesperçus en vertu d’un - -de semion de "su mépris bien mérité du public, Jusqu'à ce

Aine In8 par Panate 1885,de Æ8 des juges ‘de pain siégeant en _.
nouvens soot

publie, deviendrait moins onéreuse au|}

roi du district de Montréal, puis |}

Pelfet d'angmenter les honorai-|,

tant annnel

niers paient 2.

com
its : circonsta
une plus forte a

cam
cens
fiers de la paix.

aubergistes eux

ues de cam
ainsi que 1

ce prétexte,
votre Comité

malgré l’avis d

contre ces fonet

Banc du Roi
décider sur laqu
tomber les frais

« tificat, =

sité par la loi 
 

isa licence,

des ju;
paix, depuis plu

ja Montréal, les

est question. L
prouve ce fait et

des réglemens d
| frais _quadruplent

i glemens.

Ces tarifs ne
été faits après

de

| la demande des

veaux profits.
peut-être la di 
|de Québec le I9

Votre Comité

d'abus

long
et sous

adoptées pour  

Cette augmentation ne
Teh po

aubergistes de campagne

former une somme asse.

À ces statuts est

La formule suivie

roduits par ces
es Greffiers comme

de la Paix et Pop

danscette action est

Par la 5e clausde l’acte
| III, ch. 8, tout colposteurdoit prendre et sous-

lerire «on Cour dans les Sessions de Quartier
|. Générales ou Spéciales de la Paix, le sere

la ment d’allégéance à Sa Majesté requis par la

l'aloi : lequel serment les juges de paix
vatelles sessions sont autorisés et requis d’admi-

! « nistret et le GreMfier de la paix pour donner
je un certificat que tel serment a été prêté a

la droit de demander et recevuir,un chelin mon-

| « naie courante suslite et pas plus, pnurvñ tou-

!‘« jours qu’afin d’eviter une répétition inutile de

«sermens, lorsqu’aucune personne auraune
| « fois ainsi prélé sermentenrecevant une licen-

«ce, il ou elle ne sera pas obligé de le prétes
« de nouveau en renouvellantsa licence. »

Ainsi les greifiers de la paix ont droit à la

| perception d'un chelin lorsqu'on colporteur

! prête le serment d’allégéance avant d'obtenir

' mais votre comité ne voit tien dans;

|le statut de la 35e Geo. El, chap. 8, pour au-j

toriser l’exaction des 5s. imposés par les tarifs
s-à-poix perçus par les grefliers de lu

pées. pour accordernn ||

| cestifical au colporteur. Au moyen de sembla-

bles tarifs, on à perçu dans le bureau

grefliers de Ja paix. t
tir surtout dans les poursuit

faire disparaître.

5e, vur les certificats accordés aux aubergistes,
comprend pas le mon-

ur Ia formule donnée aux
ur laquelle ces der-

nuel doit
z considérable, qui n’est

rise dans les état soumis À votre co-

nce qui l’empêche de faire voir
entation des honoraires des

Greffiers sur les certificatsen conséquence du

nouveautarif du 50 avri:1535.

Le prétexte de l’imposition de

le charge sur les aubergistes des
© parait avoir été que des statuts ré-

titaient de nouveaux devoirs aux gref-
Cette interprétation donnée

évidemment erronée, puisque

les devoirs additionelsne concernent que les
mêmes et non pas les gieffiers.

pour l’acte de cautionne-

ment renfermant ces nouveaux devoirs et à

l'exécution derquels les aubergistes des parois-

age s’obligent même par cautions,

Pexamen des certificats et papiers

derniers,ont été considérés par
devoirs additionels, et sous

on a établi Un nouveau tarif que
signale comme une nouvellevio-

lation de la loi sous ce rapport comme sous

quelques autres.
ba poursuite à

6d ; lequel montantan:

ugm

du district de Montréal,
elle des parties la coursoit
de la poursnite.

sieurs ant

sommes suivantes,

Grefficrs.

1830, Sur 62 licences de col-

porteurs, à 5s. pour les le tombeau pourle faire intervenirdans vos sot-

fers, et 20.

Bd

pour

D

20. £10 59 ||lisers Vous m’aceusez de le calomnier ; vous

erieur. à «a 100 4 Joo.

[|

m*accusez d’inspirer litréligion; jamais ma

1 Sur = do a 15 0 7 109, ||Pouche n’a proféré un mot contre ia religionni

1833. Sur 56 do do 14 On 7 Os! contre le caractère sacré de ses ministres ; ji

1834. Bur 26 do do 8 10s, 3 Bs[toujours considéré Messire Brunet comme un
 

£79 0s, £33 10s

Cestarifs faits par les juges à paix en oppo-

sition à des lois existantes,ont donné lieu à des

exactions qu'il serait tems de voir cesser el qui

devraient fixer attention du gouvernement

exécutif de cette province appelé à veiller sur

ila conduite de sex employés. .

Ces tarifs accordent cn outre des honoraires
beaucoup trop forts, aux fonci

e revenu annuel d
auffirait pour

e police,
t souvent

 

Quartier le (rente Avri

Greffiers hed

recommande en conséquence||

la diminution de ces honoraires et la cessation
aves et d’exactions dont les Grefliers

de la Paix se sont rendus coupables depuis

tems en contravention À des statuts positifs
des prétextes qu’il est important de

Votre Comité croit aussi que

ces abus devraient être signalés À l’exécutif |:

de celte province afin que des mesures soient
la répression de semblables abus

et violations des lois.
Quant à la charge de Crieur des Cours ‘de

Sessions Spéciales et Hebdomadaires pour le
dit Distriet de Montréal, votre Comité à appris

cette nouvel-
paroisses de

irigée contre les Greffiers avant
le tarif d'Avril 1835 est encore pendante ; et

lonné par la Cour aux Greffiiers
pinion que ce tribunal a énoncée
innnaires publics, le demandeur

rivé d’avoirjugement con-
tre les Greffiers de fa Paix, parcequ’il parait,d’a-
lprès Ia déclaration de M. le juge en chef Iteid,

y avoir division parmi les juges de la Cour du
pour
aire

Un autre abus dans le bureau de la paix,

l sanctionné encore parle tarifdu 30 Avril 1335,
eut celui de faire payer 55. aux colporteurs sur

!les certificats que leur donnentles Grefiers de

11 Paix avant qu’ils obtiennent leurs licences.

Cet honoraire est perçat « pour faire une entrée

« en session que les Magistrats l’ont approuvé

» pour obtenir telle licence et lui en livrer cer-
Ce procédé ne parait pas suivi

dansle district de Québec non plusfque néces-

de la 85e. George

dans

de la paix
endant les

cinq dernières années, sur les certi icats accor-

dé colporteurs :
8 aux coo Cricur,

ionnaires dont ii
le ce bureau

VPétablir, s’il n’y

avait des plaintes contre les honoraires des|:
Cette charge se fait sen-

es intentées en vertu
dans lesquelles les
te montant de l’a-

imende imposée pour contravention À ces ré-

dein
les Magistrats de la Cité de Montréal.

sont seulementtrois Magistrats formantla Cou

Sessions de
mil huit.cent-trente cinq,

issent pas non plus avoir
ération de la part de tous

Ce |
ti
i

ti ont accédé à
a Paix, en refon-

dant l’ancien tarif et leur accordant de nou-
Celta circonstance explique ||

flerence qui existe entre le tarif

des Greffiers de la Paix à Montréal et celui des |:

Grelhers de la Paix à Québec. Ce dernier al:

été adopté après une assemblée de Magistrats
Janvier 1830 et semble avoir ||

été fait plus dans la vue de consuller un peu i

Îles intérêts du publie que des
| trois Juges de Paix siégeant en Cou

| iow de Quartier à Montréal.

tarifs faits par]
r do Ses-|

 

quartier le 10 janvier 1820, Ce tarif accorde
les honoraires au crieur et au sous-crieur: ce-
pendant quoiquels place de sous-crieur ait comé
d'exister, le crieur n’a pas moins continué à

recevoir le montant, des honoraires qui éiaient

ci-devant accordés tant au crieur qu’au sous

crieur et ce

par

moitié. ;
Sans toucher pour le moment à la question

de la légalité d’un semblable tarif, pour un em-
ployé aussi subalterne quo le erieur et pour

remplir des fonctions qui souvent ne sont pas

du ressort d’aucune cour civile ou criminelle
et ne sont pas celles qu’avaieut en vue de ré-
munérer l’acte de la 41 € Geo. ill. ch. 7,see-

tion 17, et sans s’appésantir sur les abus qui

résultent de l’exaction et du paiement en en-

tier & un seul crieur des honoraires dont le ta-
rif mêmedes juges à paix voulait l’égale répar-
tition entre le crieur et le sous crieur (charge
qui n’existe plus,) votre comité n'hésite pas à
recommander l’abolition de tels honoraires et
la fixulion d'un salaire qui n’excéderait pes

30 lonis par année, payable au crieur par les
greffiers de paix à même leurs honoraires

Le tout néanmoins humblement soumis.
PPEE

CORRESPONDANOER.
ee ra

M. L'ÉDITEUR,
Vous m’obligerez, si vous voulez insé-

ter dans vos colonnes cetto réfutation des men-
songes publiés contre moi dans l’Ami du six du
courant. A. B. Parixtau.

Fanatique Mirmidon du village qui n’avez
pas assez de courage pourattaquer de front un
honnête homme puisque vous n’avez pus vou-
lu qu’on donnât votre nom; pourquoi donc
chercher tune publicité qui n’est propre qu’à
aggraver le meptis dont vous étes convert,

Vous m’accusez « d’intriguer, de faire des
dupea;e y a-1-il de l'intrigue à proposer aux
électeurs de se réunir pour inviter nos repré-
sentans, à venir nous entretenir des prochdés
de la chambre d’assemblée ? est-ce faire des
dupes que de dire à ses concitoyens: éclairons-
nous, apprenons à connaître et à conserver nos
droits ? qui a dupé, si cé n'est vous, qui, dans
votre amour ponr la vérilé, avez en 1834 pu-
blié les signatures de plusieurs personnes que
vous n’aviez pas même vies?
M. Lafontaine et Bouc ont-ils hesoin de jus-

‘tification, cux dont Ja conduïe ferme et inie-
|pendante est au-dessus de tous les éloges ? ho!

la reconnaissance qu’ils inspirent, est dans tous
les cœurs honnétes: à vous permis de ne pas
la sentir.

Je ne m'artéterai ni aux nrétendus refus et
humiliations dont vous me gretifiez, ni a Paven
de mon conrage, ni à Porgansation de ces as-
semblées, qui vous échouffrnt tant Ia bile, ni
même à faire apologie à PAni du Penple : j'en
viens directement à la pafide accusation de!
distinctions nationales ; ¢’et une calomnic, tal
PAIX ET L'UNION ; Voilà ma devise invariable.|
Unissons-nons, ai-je toujours dit; perséverons
à maintenir nos droits ; lex avantages qui en ré-
sulterant, seront les mênes pour l’Ecossais,
l’Erlandais et le Conadier, et seront communs
à toutes les classes qui habitent noire sol.
s’est dit dans la paroisse qu’il y avait eu

de malheureux canadieas horriblement massa-
\ctés aux Rideaux,parles irlandais Orangistes;
et vous men faites un crime! puree que je ne
vous prête pas les mains pour appeler le même
sort sur nos létes. Je n'ai jamais parlé de ces
l'atrocités dans les assemblées ; j'ai toujours parlé
de concorde et d’union ; mais, j'ai dit et répé-
terei toujours NOS DROITS, NOS PRIVILEGES SONT
taaux ; donc nous ne devons pas être les cs-
claves.

Après cela vous ûsez réveiller la cendre de
Messire Drunet, vous voulez vous couvrir de
son ombre pour vous donner de l’importance,

Vous devriez rougis de fouiller d'eau dans

  

 

 

prêtre rempli de talenset de vertus; mais, qui

avait eu le tort d’entter dns une lutte, où il

ne devait prendre aucune part. Dans une as-
semblée de plusieurs citoyens, l’un d’entreux
dit que lui (Messire Brunel) était l’auteur de
In malheureuse division qui régnait dans celte

paroisse ; je lui répliquai aussitot qu’on ne de-

vait parler dex morts que pour en dire du bien!
est-ce là combaltra le clergé et la religion ?
est-ce ainsi que vous agissez ? toule la paroisse
estencore scandalisée des horreurs menson-
gètes que vous avez forgéer contre un respec-
table ecclésiastique, vicaire ici il ï a trois ans.

| Qui plus que vous à outragé le clergé dans la
rsonne de ce Monsieur ? l'hypocrisie voilà

votre piété. .
Votre prétendue loyauté est aussi sincére,

Que ne venez-vous dans les assemblées contre-
dite mes nssertions ? que ne m’accusez-vous
devant ceux qui m'écoutent ; non : Vous re-

doutez la lumière. Vous trouvez plus siz de

me calomnier sous le rempart de l’anonymu.
11 fallait donc aussi cacherles oreilles de Micua !!
Dans toute cette honteuse diatribe, tout est

faux jusqu’à la signature. Satan est l’ennemi
de lui-même.—Saint-Martin, lle. avril 1886.

St, Martin 13 Avril 1886,
M. PEditeur, obligerait infiniment les sous-

signés et l'innocence et ln franchise indigne-
ment accusées s’il vouloit donner place dans
ison journal au démenti formel à Dentiex:é des
mensonges deimi du peuple.
Nous sousignés habitans de St-Martin certi-

fions que l’écrit signé, “ Un ennemi des men-
songes,” publié dans l'Ami du peuple du 6 du
courant est font contraire aux fuils réels et à
la vérité. L'auteur diffamant le caractère de
M. A. B. Papineau et d’autres individus non-
nommés et leur attribuant des menées et intri=
gues dans leur conduite politique mérite votre
téprobation et l’aveu public de notre indigna-
ion. lt est un lâche calomniatenr qui sem=-
blable au serpent tache d’insinuer dans l'esprit
public que M, Papineau et autres auroient em-
loyé des moyens honteux pour convoquer une

assemblée. ‘Telle ne fut jamais la conduite de
ui que ce soit demandant le plaisir et Putilité

d'entendre nos deux mandataires sur les affaites

1

 

 

=

ui agitent et divisent la province, Leurcon-
nite a été et est toujours franche, ouverte el

qu'il ait, «it le
die, prouvé qu’il n’en est pas l’auteur, Si M.
B. eut été honnête et véridique, il aurolt cité
des preuves icréfragables de ses avancés calom

 

 

juste requisition de le faire.
Nous sommes, M - L'éditeur,

avec respect vos &c. k
JEAN BOURGEOIS, |P. BIGRA,
CHARLES RACINY, [BAS. LAPLANTE,
LAURENT VERDON,|P. BOURGEOIS,
ALEXIS TAILLEFER,|P. DION,
TB. HENRI BRIEN,| ANT. FLOUFFE,
NARCISSE PREM OST.

M. L'EDITEUR,
La nouvelle loi

des petites causes dans
le point d’être mise en opé
diverves paroisse

tion.

 

 

commissaires.

commissaires assez per délicats pour
avec leurs greffiers es revenus de ces derniers

mont sans doute que l’intérét du publie exi
qu’ils ne recommandent que des individus
clairés, désintéressés et andessus de tout soup

justice conliée à des personnes, qui n’auraien
jamais dù recevoir ce précieux dépot.

Dans une paroisse du côté su

pour sa paroisse, alléguant qu’il n’a point |
tempsnêcessaire pour remplir les devoirs d
cette charge :et il intrigue pour se faire nom

lui offre sans doute une bonne rémunération
Eneffet si scs intrigues réussissent, le greffie
l'enverra chercher et temener tous les jour
de Cour, à ses frais.
demeure à 5 lieues de celui où an veut l’avoi
pour commissaire jest il possible que ce mon.

commissaire dans sa propre paroisse ?

commissaire un homme sans propriété, ruiné,
dont les biens ont été sa

 

d le commissaire.

hitans du lieu, il espére réussir ç il pourrai
bien aussi partager avec le greffier futur ; tou
me porte À le crore.

au gouverneur, ct ils seront écoutés. On ne

  
faire rémunérer après av
payer ni directement ni indirectement.

le malversations.
UN CULTIVATEUR.
» 7 Avril, 1896,

cas

Comté de      

  
MONTREHAL.

JEUDI SOIR, 16 AVRIL, 1836.

  

CHAMDRE LES COMMUNES, 1G FÉVRIER.
CANADA.

M:. Rebuck dit que puisque l’hon. sous
secrétaire pour les colonies n’en était encore
venu à une délermination relativement au sn-
jet de sa motion, (à Mr. Ræbuck) pour obte-
nir une copies des instructions données à lord
Gosford et aux commissaires nommés pour
s’enquérir des griefs dout on se plaignait dans
le Ras-Canada, et comme il! désirait avoir une
entrevue privée avec lui À ce sujet il serait
pout-êtie & propos d’ajonrner sa motion pou
le moment.
Sir George Gray dit qu'il avait réfléchi a ce

sujet et qu
ala chambre. La Chambre d’Jssembite n'é-

Mais comme on avait maintenant l’espoir de

les négociations étaient encore pendantes, ce
serait extrêmement injudicieux, et cela pour-

raisone prés, il n’avait aucune objection quel-
conque à la motion.

» Rnebttek observa que comme son but

pas sur sa motion.
pre lui permettrait peut-être de dire uclques
mots sur l’état actuel du Canada.

faire pour concilier le
avec le gouveinement

partie dû À l’hon. et savant membre pont
Dublin.

jui (M. Rochuek,) se trouvait très heure. x de

avaient élé les précurseurs de la paix dane la
colonie, et avaient heauroup fait pour resserrer
le tien qui l’unit à ce pays.          
avait fait tout son possible pour préparer le
pouple du Bas-Canedeà recevoir Le un es-

peuts d’une manière irrécusa-

nieux et il n’aurait pas rougi d’apposer son nom
à sa correspondance et de le donner sur une

Jour la décision sommaire
les campagnes est sur

Déjà dans
2 habitans ont préparé ou

préparent des pétitions pour faire nommer des
L'expérience du passé nous

prouve qu’on ne peut apporter trop de ‘soin
dans ses nominations ; on à vu quelque fois des

artager

on a vu des commissaires ignorants dénués de
toute notion de droit et de justice, et des gref-
fiers incapables de remplir leurs charges, fuute
de connaissances. Fn fesant ces requêtes et en
les signant les habitans de campagnes songe-

con; s'ils mettent certe considération de côté
ils s’exposeront à voir l’administration de la

‘ du Fleuve
un Notaire refuse d’être nommé commissaire

mer pour une autre paroisse oùle greffier futur

Notez que le Notaire

sieur consente ainsi à voyager gralis, tandis
qu'il n'a pas le temps de remplir la charge de

Dans une autre paroisse du même côté du
fleuve, on veut faire nommer de nouveaupour

et mis en exécu-
tion par ses créanciers ; en un mot un homme
ui devrait être le dernier à aspirer à la place

A l'aide d’un parent et de
quelques amis qui ant de Vinfluence surles ha-

Que les habitans fassent une altention séri-
ense à ce qui précède ; s’il en est temps en-
core qu’ils fassent de bons choix ; si en les a
trompés,s’ils découvrentdel'intrigue qu’ils f15-
sent des contre requéles pour exposer les faits

peut-être stop serupuleux dans le choix des
commissaires et des grelfiers, et leurs écarts
devront-être signeolés sans délai aussitôt qu’ils
sernnt découverts. Il est lemps que les moyens
malhonnétes dont j'ai parlé cessent d’être mis
en œuvre ; fout bon citoyen doit dénoncer ct
faire punie le commissaire assez vil ponr se)

ir juré de ne se faire
Ce

n'est pas la richesse qui fait le mérite, mais que :
le peuple n'oublie pas qu’en demandant pore!
commissaires des hommes qui n’ont rien, il
s’expose à n'avoir aucun recours contre ceux en

il était prêt a faite port de ses vies

tait monlré animée dn dé: irle plus honnête et
le plus ardent de sereie les intéréls de la colonie.

pouvoir ajuster les différends qui existent entre
ce pays et le Canada, il pensait que tandis que

tait entraîner beaucoup d’inconvénient si les
instructions étaient rendues publiques. À ces

était le même que celui du gonvernement de
Sa Majesté, nommément, de concilier, il accé-
dait à la demande de l’hon. M. et n’insisterait

En même temps la cham-

b'hon. M.
avait dit et lui (M. Roebuck} en était bien aise,
ue fa chambre d’assemblie avait beaucoup
‘ait pour concilier le gouvernementet le peuple
et Lori Gosford, par sa conduite comme gou-
vemeur,avait fait tont ce qui était en lui de

perle du Bas-Canada
le la Cirande-Bretagne.

Il profituit de l'occasion de dire que be pouvoir
de Lord Gosford de co faire était en grande

El n'avait eu aueune communication
avec cet hon, et savant membre, mais comme
on l’avait sotvent accusé de créer le désorde, |

rendre témoignage nufuit que le nom el in re-
commandation de cet hon. et savant monsieur

1 Il avait en les
moyens de savoir que l’hon. et savant monsieur

rit de conciliation toutes lus propositions de
rd Gosford.

méme esprit, avait fait tout ce qui était en son

tion. Et la motion fut retitée.

me

son avancement.

nal,
historique de l’époque actuelle.

vi sa vieille règle de destruction.

chambre, sont venus
fonds, où depuis si
toules les mesures utiles.

perdu pour le pays.

t

rer lui méme dans une adresse au roi, où il
e
e

. ment son aholition.
r
.

en faveur de ce corps.
r

principe

prêter notre appui.

   fa
de
A hu

is, nous ne savons
x publique ct deman

 

er son abolition.

 

juz
t
tH ya’il a fait perdre dans la dernière session.

et à chaque fois rejetée par le conseil.

fisans,

grand détriment.  
nir.

duite.

à valu la révolution des ci-devant colonies.

plus marquans, et qui sont de nature à faire le
Plus de malau pays. « Durant la dernière

femporaire sur le peuple,pour aider l’Angleterre
à repousser l’ennemis A la conclusion de la
paix, que Ét l’Angleterre, en reconnaissance de

ces taxes permanentes par l’acte du conumerce
communément appelé Canada Trade act contre
le droit des sujets, et contre ses propres jro-
messes, consignées dans son propre acte de dé-
claralion, où il est dit qu’elle ne taxera pasles
colonies. »
Ce sont ces taxes qui ont assuré à l’Angle-

terre le commerce exclusif des colonies. Ce
sunt elles qui ont géné le commerce en ce pays
et qui font de nous aujourd’hui un peuple pau-
vie. Quand l’Angleterre a besoin de nos pro-
duits, ils passent, mais quand clle n’en a pas
besoin le pauvre producteur est obligé de se
défaire du fruit de ses travaux, souvent à un

prix bien audcssous de ce qu'ils lui coutent à

lai-même. Tandis que si nous commercions
avec tuuies les nations, nous aurions tonjours
un débouché quelque part.
En 1325, un autre acts de Angleterre nulle-

ment demandé par la colonie, est venu mellre
danslaconfusion leslois civiles de cette province.
C’est Pacte de tenure, Par cet acte on à subs-
litué le droit civil anglais au nôtre en certaines
orties de la province s et cela avec tous ses

incidens—tels que le droit de primogéniture,

ui assure nu fils ainé tout le patrimoine aux
dépens de ses nutres frères plus jeunes-—et tel
encore que le moyens de transférer une propri-
êté, qui anlieu de 7 sh. 6 d, content cinq gui-
nées, somme qui, suivant John Nelson «est su-
périeure à la valeur dulot de terres, Voici l’ef-
fet de cette acte, tel que donné par John Noeil-
sol devant le comité de In Chambre des Com-
munes en 1828.

11 est déclaré pat l’acte de tenure » que de-
pus 1794 jusqu’à l’époque actuelle, les lois de
’Angleterre ont réglé la propriété dans les
Townships. Maintenant chacun à divisé sn
propriété suivant les lois dn Cana
mème je me suis souvent fié à des personnes,
les croyant Jomemenrs de terres en cette pro-
vince, sousles lois du Canada; mais il parait
que suivant la loi auglaise,c’était le fils aîné qui
possédait tout, et ceux-ci ne possédaientrien,
n’étent que des cadets,et ainsi je n’si aucune
sécurité ponr mon argent sounve os
Ainsi il est beaucoup de personnes en cette
partie de la province, qui se croient s-
seura et qui ne le sont pas en réalité, et il est
difficile de dite quels sont les vrais propriétai-
tes,»
els sont une partie desrésultats de cet acte,

les titres des propriétés devenus incertains,les
créanciers trompés, ct les enfans réduits à la
misère.

Letroisième acte qui 6e présente À nous et
dont l'influence soit de nuture à causer bean-
consde monæ an pays, c'estl'acte de la com-
chic dea terres, qui place entre les mains de
epbcitlateurs hors du pays plus d’un million
d'acres de nos terres. et le revenu de ces terres
qui appartient au public, fait partie du revenn
territorial, et sans doute servira, comme l’em-
oie Lord Gosfard, à mettro l'exécutif hors du
contrôle de la législature.

Ces trois actes sont les principaux que l’An-
gleterre ait parsé, affectant les colonies. Ce
sont ceux dont les effets malheureux le seront
ventir en cette province, tant gne le pays n'en

      

Lord Gosford, agissent dans la

pouvoir pour concilier le peuple. Lui (M.
Roebuck) regretait de dire que celte conduite
de la part du gouverneur lui avait attiré les
injures les plus viculentes, d’un parti qui n’était
jusqu’à présent qualifié du nom de parti anglais
constilutionnel; innis il espérait et eroyail que
les efforts Jouables du noble lord seraient eou-
ronnés de succés. El demandait à retirer sa mo-

Le Findicator à commencé une revue des
hills rejetés par le conseil à la derniere session,
dont la plupart étaient de la plus haute impor-
tance pour le pays, et tout-à-fait calculés pour

Ces articles sontsi intéres-
sans que nous ne ferons presque queles tradui-
re, vi que le grand nombre de nos lecteurs
west pas à portée de suivre cet intéressant jour-

He sont fuits pour servir de monument

Cette année plus que jumais le conseil à sui-
Comme nos

lecteurs pourront s’en convaincre parla table que
nous avons donné dans notre fenille de Jundi
dernier, plus de la moitié des bills passés parla

erie dans ce gouffie sans
ong-tems s’engloutissent

C’est ainsi que le
fruit d’une des sessions les plus longues et les
plus laborieuses, se trouve presque entièrement

H se trouve pourtant
encore des hommes qui dsent soutenir ce corps!
Ce n’est rien pour eux que tous ses actes ini-!
ques, que sa formation qui ne s’accorde nulle-
ment avee notre état de société, que des vues
partiales, comme il n’a pas craint de le décla-

 

proclame le soutien d'une cotterie dansla jo-
pulation. Ce n’est rien pour eux que la voix de
tent un peuple le flétrissant, le mommant la
cause de tous ses maux, ct demandant haute-

C’est en vue de telsfaits que des hommes,qui
s'appellent amis de leur pays, élévent la voix

Si nous voyons le con-
seil remplir avee intégrité les nobles fonctions
qu'il a Ja charge de remplir dans l'intérêt du
pays. si nous voyons plus de garantie dans le

Ju le constitue nous serions lex pre-
miers à élever la voix ensa faveur et à lui

Mais quand nous passons
en revue sa coniuite, quand nous plaçons dans
la balance ses iniquités à côté des ses bien-

urpris du vide qui se trouve dans l’un
plus que faire écho

Le lecteur sera plus à portée encore de le
vr soinement, quand nous auruhs fuit passer

levant ses yeux loutes les mesures importantes

1. La premiére gui se présente à nous,est Je
bill nommant un azent en Angleterre, pour y
soutenir nes intércts, C’cst une mesure passée
chaque année par la chambre depuis trente ans,

Le besoin dui ageat en Angleterre est admis
par tout le monde, excepté le conseil et ses par-

Sonvent la méte-patrie à pris sur elle
de légistator dans nos oflaire intérieures À notre

Et comme nousn’avions per-
sonne qui fit chargé de défendre nos dreits,
d’exposer nos vrais besoins avec connaissance
du pays, ces mernres ont passé sans opposition.
Depuis ce tems clles pésent sur le peuple, qui
en à souvent demandé le rappel sansrien obte-

L’Angleterre à continué même de lé-
gislater ainsi de tems en tems pour les colonies
malgté leurs protestations contre une tele con-

On dirait qu’elle à parfaitement oublié
quec’est précisément la manière d’agir qui lui

Nous citerons quelques uns de ces actes les

guerre la chambre erut devoir imposer une taxe

cet acte de bienfaisance 7 Hé bien! elle rendit

Moi-||

aura pas obtenu ie rappel. Les plaintes faites
ar le peuple au sujet des deux premiers de ces
ill, at diverses autres matières ont engagé le

comité des communes en 1528 à demander a
M. Neilson son opinion sur la nomination d'u

ent en Angleterre, pour obvier à ces incon-
véniens. Voici sa réponse :

« Le parlement s’est réseivé de régler no-
tre commerce, et en effet c’est la législature
suprême de l’empire, et nous avons remarqué
qu'il a dans certaines circonstances fait des
lois, qui nous afectaient. Maintenant nous
pensons que comme nous n’avons pas de repré-
sentent ici, ce ne pourrait que tourner au bien
de la colonie, et faire mieox comprendre ce qui
est fait ici,s’il y avoit quelqu’un de résident
ieiy Qui suivit ces matières.

1 peut survenir des abus dans les colonies,
pour lesquels il faille avoir recours au gouver-
nementici ; maintenant s’il survient des abus,
il serait mieux qu’il y eut quelque personne
antorisée jarla colonie,et reconnue par le gou-
vernement, pour fuire des représentations au
gouvernement, tellement que lee matières
puissent être examinées paisiblement et ar-
tangées, et ces abus pourraient disparaitre par
des instructions aux gouverneurs. Un agent
r'ourrait faire comprendre lès colonies au gou-
vernementici,et réciproquement faire mieux
comprendre le gouvernement de la part des co-

De plus je crois que la Nouvelle Ecosse a
un agent, le Nouveau Brunswick a un agent,
la Jamaique en a un aussi. Nous avons fait
des applications pour cet objet depuis 1807, et
certainement si nous eussions eu un agent, il
eut prevenu beaucoup d’allarme el de mécon-
tentement dans la colonic.. .. Le seul objet
est, que les branches de la législature des colu-
nies soient entendues ici. Cela peut-être quel-
que peu irrégulier, maia il est nécessaire de
voir quelque chose de semblable. Jr prnse que
les axens ontfaitplus de bien que de mal.”

Voici le témoignage de J. Stephen Junr. qui
a remplacé depuis peu M. Hay dans le bureau
colonial,

“* Au contraire, je n’yverrais que beaucoup
d'avantage. Je crois que la nomination d’un a-

i gent pour aucune colonie ne peut que sexvir le
gouvernementet la colonie. ”
Malgré toutes ces graves considérations,

malgré ces témoignages rendus devant le en-
mité des communes, le conseil n persisté de
s'opposer à la nominalion d’un agent en Angle-
terre. Diverses personnes ont été successivement
nomméset tonjours avec le même résultat, c.
a. d. le rejet du bill. Parmi les hommes qui
ont élé choisis par nos reprisentans pour rem-
plir cet emploi, plusieurs figurent parmi les
premiers hommes de l’Angleterre ; tels sont les
ames Mackintosh, les Labouchère et les
Hume. Ilarefusé des membres de son pro-
pe corps et respectés partout jes partis. Tel-
cment que la chambre a été obligée de nommer
le vénérable M. D. Viger par une résolution,
de même qu’elle l’a fait depuis de M. Rocbuck.
Ce seul scte d'opposition À une mesure haute-
ment reclamée partout le pays et voulue par
PAngleterre devrait suffire, pour convaincre
qu’ily a des vices dans ce corps, qu’ila on
trop de préjuxés, ou trop d’ignoronce pour
rester membre d’une législation.

2. EL0IGNEMEXT DES TROUPES DU LIEV OU
SE TROUVE Les ÉLECTIONS. C'est le second
des Hills dans la liste de ceux qu’à rejetés le
conseil. On saitque dans les villes, aux tems
des élections,souventles troupes ont été tenues
prêtes à marcher au premier ordre. On sait
que déjà plusieurs de nos concitoyens pauibles
ontperdu la vie dans un prétendu riot au 21
mai ; on suit en méme tems comment est com-

 

 

    

posé notre magistruture ; on sait que plusieurs
de ses membres n’ont ps craint de figurer l’as-
sommoir à la main duns plusieurs de ces rixes
politiques ; on sait de plus que jamais ils n’ont
uge A propos de trouver riot, de faire sortir
es troupes, de prendre la moindre mesure,
tant qu’il n°y avait que leur parti surle terrain,
as méme l’année dernière lorsque 800 ou 400
om. hurlaient dans les tues armés de bâtons,

attaquant tous ceux qui n'étaient pasde leurfoi
politique ; c'est pour obvier À tous ces incon-
véniens, pour mettre tous les électeurs sur nn
pied d’égalité, et ainsi favoriser la franchise
élective que la chambre avait admis cette an-
née un bill ponr éloigner les troupes du lieu
des élections, hasé sur une semblahle loi exis-
tante en Angleterre. Nos sages duconseil ont
refusé leur assentiment à cette loi, sans doute
parce qu’elle n’était pas d'accord avec leurs
vues de cotterie.

3. Bits rOUN ABOLIN FA PEISE DU PILONT
EN CERTAINS CAS. « C'était l’intention du bill
d’abolir cette punition dir: les cas de parjure
et nous pensons,aussi de libel, Le conseil à re-
fuxé de l’almettre, = C'était une petite réforme
dans une paitie du droit criminel, dans lequel
il y a beanconp A réformer. Elle était d’autant
plus à propos,que les juges n’administrent pres-
Que jamais cette punition aujourd’hui. Il en
est ainsi de heaucoup d’autres partie» du droit
criminel. Souvent la punition est de beaucoup
trop forte pour Doffence, ou en contradiction
avec les idées reçues aujourd'hui et les mœurs
publiques. Puisse le conseil, quand la cham-
bre en tentera la réforme, n’avoir plus le pou-
voir de Popposer.
Orriciens ne Paroisses vr ox Towrsuies.

Cebill donnait aux hahitans des paroisses et des
Townships le pouvoir de choisir des officiers,
pour régler leurs sffaires Incales. Cette mesure
était à l’imitation systéme suivi en Angle-
et dans les Etats-Unis, où chaque localité à le
pouvoir de choisir des homines pour régler ses
affaires locales,tels que ponts, chemins, maisons
dPécoles et autres améliorations, dont la place
peut-être susceptible. Il est assez singulier de
voir nos conseillers, qui tous les jours nous van-
tent leur attachement pourtout ce qui est an-
glais, refurer depuis si longtems de nous faire
Jjouir de cette partie des institutions anglaises,

 

   

importante aux améliorations locales. Le consei
a peur avant tout de tout ce qui sent l’élections
Sitôt qu’il entend ce mot, il tremble, et il loi
semble déjà voir le peuple entrant dans son sein
et en chassant presquetous les membres actuels,
“qui ont abueé pendant si longtems de leur pou-
voit an grand mal du pays.

| M. Peck est celui qui le premier introduisit
cette mesure en chambre. Après lui elle le

| fut pac Mr. Davies, alors membre peur l'Ot-
jtewa, et enfin cette année par Mr. Child, qui
n'était donnée beaucoup de peine pourla ren-
dre aussi parfaite que passible.

Outre l’effet général du bill, il n'aurait pas
manqué d'aider l'éducation politique du pen
(ple. Ces petites discussions d’intérét local
cussent engagé chneun à s'intéresser au bien
de sa loca'ité, et lui enssent fait concevoir des
idées nouvelles d’amélioration générale. Toue
tes ces considérations ne sont que de minime
importance onprès de nos légisiatours & vie,
Le he n’est pus dans leurs vues, il le reje-
ent

Voici ce que John Neilson disait de cette
mesure en 1828 devant le comité des commue

  nes. « En Canada nous avons été soumis à
un vieux eystème français de gouvernement,
c’est-à-dire, un de gouternementoù le

le wert pour tiem. Tout doit parie des
cttés de Québec on de Montréal, et fnut ve

 

  



 

 

 

rendre à ces cités pour la moindre affaire, en |;
lieu davair lepas de (ca végler sci-même che de

8.dans les lovalilés.
Dans les Etats-Unis ils ont le système an-

gluis par lequel chaquelocalité a certains pou-
Yoirs pour rêgler ce qui les concerme,et au mo-
yen duquel elles le réglent mieux et à muilleur
marché,landis qu’avec nousonestobligé de fuire
un vo: age à Québec, avec de grandes dépenses,
de faire la génuflexion à celui-ci,à celui-là,
de frapper àcette porte-ci, à cette porte-là,
et de passer des Jours et des semaines entières,
pour quelqu’amélioration dans un chemin, ou
quelque chose de cette espèce de convenance
commune pour un district, tandis que dans les
Etats Unis tout ceci se fait « voir la peine
de sortir de son petit district.

Iln°y à de doute que ce système a bean
enup;contribué à l’état prospère des Etats-Unis.
Chaque localité s’est étudiée, à linstar du gou-
vernement général, d’effectuer toutes les amé-
liorations en son pouvoir, et de là est né ce

  

liations publiques. Ils ont suivi enfinla mar-
leurs nes dans les villes.

Ceux-ci en effet sont sans cesse à déblatérer
‘sur les assemblées de lu nature do celle du
Comté des Deux Montagnes. À les en croire,
quelques hommes seulement auraient le mérite
et le travail de tout préparer pour cer assem-
blées et les personnes qui les composeraient,
seraient de vrais automates dont quelques indi-
vidus tiendraient les ressorts. N°ont-ils pas
cependrat, ces écrivains gagés, la même liberté
que tout autre individu d'assister À ces réu-
nions? Ne devraient-ils pas inême, voyant
qu’ils réussissent si psu et perdent tant de tems
à prôner des doctrines surannées dans leurs
journaux, se metlre en campagne et prêcher
de vive voix ce qu’ils ont écrit Faqs présent
inutilement ? Ce serait un moyen assez sim-
ple qu’ils pourraient employer pour se convain-
ere de leur insignifiance et de leur nullité po-
‘tique.

Mais, comme leurs confrères de St. André,
ils n’aiment pas le grand jour. Toutes les fois

 

 rad tout, qui fait Padmiration de tous les
femmes instruits, qui voyagent chez nos voi-
sins. Ce bill n’eut pas manqué de produire
jeu à peu les mêmes résultats heureux chez
nous si le conseil n’était pas venu l'étouffer.
Ne nous désespérons pas, bientôt il sera lui
même hors de pouvoir faire du mal.—d contin.|.

Le consese LÉGISLATIF DU Hatr-Camana.—
Le conseil du Iaut-Canada semble avoir pris |»
à tâche de se montrer aussi pervers que le nû-|;
tre, Nous n’en sommes nullement surpris, ear['
c'est ce même principe vicieux qui lui donne
Dexistence. LA comme ici, il ne représente
aucun intérét dans la population, et il n’a à
eœur que de favoriser les abus déjà existans et |;
d'en créer de nouveaux, autant qu’il est en |:
son pouvoir. Il semble avoir pour mission
d’entiaver toutes les mesures calculées pour le
Lien du pays, que demandentle peuple, et que
la pranche populaire travaille à introduire. La
plupart de ces mesures vont échouer contre |:
cet écueil inévitable.
La chambre d’assemblée avait passé presque|:

à l’unantnité un bill pour la vente des réserves[i
dn clergé, pour le bien général de l’éducation.
Lebill est renvoyé à la Chambre ffnute, qui
en remet l’examen à un comité spécial. Dans ji
tout autre pays que dans les Canadas, on s’at- |“
tendrait que le comité va faire rapporten fa- |
veur d'u bill, mais ici dans les colonies on sait
que les choses ne vont pas ainsi. C’est une
mesure popalaire, et cette seule circonstance
suifit pour fire soupçonner d'avance, quetle j'
sera la délermination des sages législateurs à
vir, Le comité a donc fuit rapport, qu’il fal-
Lait effacer tous les mots apres « vu QUE,» et
substituer un autre Dill appropriant les réserves
au support d’un clergé protestant.

Tout le corps s'est emptessé defaire écho
à celte s-tge décision. Mais demande le Co-

 

 

  

  

 

burg Reformer, « que veut-on dire par ce cler-||
rotestant ? Leurs seigneuries n’ont pas

voulu condescendre den donner l’explication.
Le pays en général a demandé à être délivré
de ces mesures taxant son industrie et arrétant
ses progrès, et le conseil vient d’un coup é-
touffer cette mesure.»

Le conseil n’a fae borné là son œuvre de
destruction. Le bill des jurys repose aussi sur
sa table parmi ses trophées. C'était encore nn
bill favorisant la grande classe du peuple, le
conseil n’avait il pas son œuvre à remplir ? Il
est presque devenu inutile dans les Canadas
de choisir des représentans pour travailler à
leur avancement, tant qu’il n'y aura pas de
réforme dans le conseil. C’est À que doivent
s+ diriger tous les efforts des réformateurs. L'ex
périence doit leur avoir démontré qu iis ne peu-
Vent rien lant que ce corps subrisiera.
Que fera le canseil après cela! I! lui reste

encore quelque chose. Il lui plait d'introduire
dans tous lex hills de Banques, une clause en
joignant que tous les profits au dela de six pour
cent soient payés au Receveur Général, jus-
qu’à ce qu la +ommes°élève à cing pour cent
nt tout Je capital. D'où vient au conseil ce
droit de taxer ainsi les citoyens ? Ce n’est cer-
taînement pas dans la constitution qu’il le trou-
vera,
On <2 demandera sans doute quel a pu être

1+ motif du conseil en introduisant celte clause,
Il est évident: plusieurs des conseillers sont ac-
tionuaires dans l’ancienne bunque, qui a sa
charte depuis longtems,et qui n’est pas soumise
à la nouvelle taxe. Les nouvelles banques
n’eussent pas manqué de diminuer les profits
de l’ancienne. Ii fallait donc les entraver.
‘Felles sont Ice hautes raisons d'intérêt privé
ti ont dirigé le conseil en cette cireanstunce.

Qu'on se rappelle maintenant des motifs qui ont
empéché nos conseillers de voter les argens
appropriés par la chambre pour la confection du
canal de chambly et pour amélirer la naviga-
tion du Richelien, et on se convaincra que nos
conseillers ne le célent en riena ceux du
Haut-Canada.—Ab uno disce omzes,
Lea I1aut-Canadicns ne nous paraissent pas

disposés À souffrir encore longtems cet ordre de
chose. Des assemblées ont lieu dans presque
toutes les sections de la province, et des résolu-
tions vigoureuses y sont admises par le peuple

 

en général, Nl n'y a pas le moindre doute qu’-||
avant que le parlement se sépare il votera une
adresse au parlement impérial, peut être plus
forte quecelle qui a été passée par notre cham-
bre en cette session. Un correspondant de
l'Upper Canada Léhérat parle même d’une
nouvelle constitution qui serait admise par la
chambre et envoyée qu parlement impérial,
pour obtenir sa sanction.

« Je suis informé,dit-il, qu’on se prépare de
soumettre à l’assemlée une constitution | our
le pays ; ctsi elle Papprouve, elle sera envoyé
en Angleterre pour la considération du gouver-
nement, Vous voyez par là quel est l’état des
choses, Si le gonvernement ne nous donne pas
une nouvelle constitution, nous en ferons une
sionsmémes. Nous ne voulons plus Je ses gou-
verneurs sang rtesponsahilité, de son conseil
exbentil sans responsabilité, du conseil législa-
tif, avec les trois quarts des revenns à leur com-
monde. 11 nous faut Ia constitution anglaise en
réalité, et non plus une vaine effigie. »

 

 

Assgaincée ne Conré nee Devx Monta-
anne. Celte assemblée a en lieu landi dernier
à St, Benoit. Elle était trés nombreuse et à
adopts 4 Punanimitd les résolutions que nous
publions dans la première page de ce journal,

Ces résolutions nous paraissent renfermer un
aperçu anecinet de notre position actnelle : elles
sont fortes et contiennent den vérités qui pour-
ront être utiles & nos gouvernans, s'ils savent
profiter de ces expressions de l'opinion publique.

Les aturies- de St, André n’ont pas osé
même te présenter à St. Benoit. Île ont cru
wile valaient mieux fuire des petites réunions,

du tapage et se donnerdel'importance auprés de

 

 

“le pays

4

néanmoins qu’ils ont pu obtenir une petite vic-
toire & Freleighshurgh, far exemple, ils l’ont
fait sonner bien haut. {I "a avait pas d'in-
convénient alors & voir MM. Grant, Day et
Guthrie Scott se rendre à ces assemblées: on
applaudissait au zéle et au patriotisme de ces
rédicans politiques, tandis qu’on signalait les
formistes/qui se rendaient à des assemblées

lus nombreuses et aussi respectables sous tous
enrapports, comme des perturbateurs du repos
ublic.

P Les dédains affectés de l'oligarchie pour de
telles réunions, qui humilient ces hommes qui
se donnent la mission de nous précher des sen-
timens qui nous répugnent, ressemblent beau-
coup à ceux du Renard qui, ne pouvant attein-
dre es raising, disuit dans le langage du fabu-
iste :
He annt trop verds.. . wef bons pour des oujuls,
Sil était possible d notre petite bureaucratie

etila me faction qui veut dominer dans

assemblé
de faire triompher ses vues dans des

terait en foule ; mais elle sait que ses opinions

 

  

es des habitans du pays, elle s’y por-

jet ses desseins sont connus et ne feraient que

loPexposer de plus en plus à l’animadversion pu-
lique et dés lors elle sc contenta de se tapir

dans les villes où elle exerce toutes ses forces
etfait jouer toutes ses ressources. Elle a beau
néanmoins crever de dépit en voyant des ré-
sultats comme celui qu’offre l’assemblée du
comté des Deux Montagnes,et vilipender te
wil y a de plus honnête, de plus vertu-ux et
le plus respectable dans le pays, les réformis-

tes ne continueront pas moins à défendre leurs
droits envaliis et À revendiquer des privilèges
que des avanturiers ne comprennent point.

L'appel des braves électeurs du comté des
Deux Montagnes ne sera pas perdu sans doute
et nous souhaitons que chaque partie de la pro-
vince remplisse son devoir avec autant de pa
“triotisme que l’assemblée à St. Benoit.

ous livrons les résolutions de cette belle
assemblée aux méditations des réformistes, per-
suadés qu’elles trouveront de l'écho chez tous
les hommesamis de leur payset de ses libertés,

|

  

 

Note renvoyans nos lecteurs at rapport officiel
des procésés de mardi dernice pour l'éfection dn
comi é de Régie d- "Ecole normale pour ce istrict.
Les seuls membres de Is legislature pros: rille,
mais a bsens de l’arsemblée étaient Mess othier,
Guy et De Bleury.

3 inenidbres de la Chimbre d'Assemblée résidant
en dchors de ba ville et présens à l'assemblée etaient
Meurs. Girouard, Scout, LaRoeque et le Docteur

: Dorion.
le Herald contient sur cette élection des réde-

xions qui untoncent tout le fanatisme de ses Cdi-
teurs ct des mauvais génies qui leur inspirent des
sentimens aussi dégoutans.
La libéralité du choix fait par les électeurs est

patente. T1 ne suffit que de lire les noms des per-
sonnes néminées pour s’en convaincre. 11 eat vrai
que cette élection a été conduite d’après le prin-
“cipe qu'il faillait placer confanen dans ceux qui
| étaient les amis sincères de l'éducation. C'est

   

 

 
liens, en connaissance ct en patriotisme, Thos,
Storrow Brown lui a été préfére ; nous nous en

 

Brown.

d'autres origines.

là dominer à tout prix, çn tout et partout. Les
électeurs ec sont uitachés aux principes, à la res-
\pectabilité et aux fumières de ceux qu'ils ont nom-

jour Herald,

, Mers. ec
| rance que ceux dont les noms sur cette derniére liste

qui compnsent maintenant le bureaude direction.
Sur be tout, le résultat est excellent et neus ne

doutons pas que les smis du pays n‘appronnent avec
‘satisfaction Pélection dent il s’agit.

——

Il paraît que des lettres patentes ont été ex-

dater audelà “le 40 paroisses, savantles régles
de l’église d'Angleterre. Ainsi le Haut-Cana-
da va se trouver avec uneteligion d'état, avec
tous les maux qui en découlenttoujours. C’est
ainsi qu’on va imposer sur unpeuple une reli-
gion qu’à peine un cinguitme de sa population
|proferse, et tandis que ies dix-neuf-vingtièmes
(sont opposés À cette union de l’église et du
[gouvernement et À ces dotations aux dépens
de la propriété publique. Llindignation publi-
que ext générale et nous ne doutons pas que la
chambre ne proteste hautement contre un acte
semblable d’oppression religieuse.

La Chambre du Haut Canada vient de pas-
ser presquunanimement un bill,nomment MM.
Bidwell, Perry et ’honorable J. Dunn commis-

.saires pour rencontrer ceux qu’a nommés cette
province.

On ditque la législature du Haut Canade
sera prorogée le 20 da conrant.

Les vaisseaux À vapeur voyagent sur la
Rivièrn Hudson jusqu’à Poughkeepsie. Ce-
pendant entre cette dernière place et Albany il
existe encore beancoup de glaces.
 

Nota voyons que Comd-r der Keates Unis
vient de passer entre les mains de nouveaux
Editeure, Len hommes qui sont anjourd’hui ceux qui ne connaissent pas leurs superchetiea

plutôt que de se montrer À Une ussemblée du,
comlé convoquée publiquement et 1a exprimer |'
laurs opinions et demander Ja wanction des[i
franes-tenanciere présens. Ils connaissaient
sans doute que leurs principes avaient peu de |

ol  

(des plus intéressantes

chargés de ra direction, se proposent de le con-
d'uire à peuprès sur le même plan que cide-
vent. Nous espérons que sous ses nouveaux
directeurs, celte fenilte continuera d’être une

publications de lAré-
tique en langue francaise. Je nom de M. ve
Brie, libraire distingué de New-York, et   jé plus prudent celui de se dépiter seuls d

leurs huttes, eau s'expomer àersayer des huni

 

 

rosélytes dans le comté et Hs ont adopté le pa |

 

qui en est devenn | opribtaire, noes est une
garantie de son succès futur,

r cette raison, que M. Prter McGill, conseiller
| législatif qui s'est proclamé l’auteur de la destruc-
“tion du bill des écoles élémentaires, n Sté exclus,
à l'honneur des électeurs dans cette circonstance.
Cn homme qui est supérieur à M. McGill, cn ta-

réjouissons, rar c’est un soufllet donné au conaril
législatif et un hommage rendu av mérite de Mr.

Le résultat de l'élcetion offre le choix de six ea-
tholiques et de quatre protestans, de quatre Cana-
diens d’origine française et de six autres citoyens

Voudra-t-on nprès cela, faire de cette élection,
une question d’origine ? Mais c’est perdre le tems
que de répondre aux revéries d'hommes qui visent

mé«, eans égard pour les prétentions des candidate
Kw auraient pu faire tomber leur choix

ste quelques-uns de ceux qui formaientla liste de
fctillet Bethune, mais c’est avec l’aesu-

} offraient des garanties aux électeurs libéraux, ne
{voulaient pus accepter la chn.ge qu'on leur offrait,
qu’on les à remplacés par d'autres pérsonner, cuiles

pécdiéés sous le grand eceat,, pour établir et

Salle des Sessions de Quartier,
Montreul, 12 Avril 1830.

INFORMATION publique est donude, que une 8s-
semblée de certains Kiecleurs, assemblés en cette
Salle en vertu de l’Avis Publie du Maire de celle
cité du 26 Mars dernier, publié dens les langues
française et anglsise dans les journaux La Minerve
et lu Vindicator, les personnes dont suivent les
noms ont élé nommées membres du e Comité de
Régie de l'Ecole Normale du District de Montréal »
à la majorité des Electeurs présens,(39,en nombre)
ainsi que vouln par l’acte de la Omediuil. JV, chape
12. Les noms dun liste ci-dessc@s, sont placés
dans l’ordre du scrutin,

M. Jacques VioER, Maire,
Messire Patrick Pues an, Protre, Prosi-

sident de PEcole des Récollets.
IRévd. Heury Essox, Ministre de l’E-

élise d’Ecosse, Rue St. Gabriel.
Honble. L.. J. Papixeav, Orateur de la

Chambre (Assemblée.
M. James Lesuie, M. P. P.
Messire Pierre Vrav, Prêtre ct Vicaire-

iévéral,
De. E. B. 0’Cartaciian, M. P. P.
M. Fred, Auguste QuESKEL, Avoeat et

 

 

M. T. 8. Bnowx, marchand.
M. Jacob DeWvert, M. P.. P.

Je. VIGER, Prés. de l’Assemblée.
C. Ovibe PEnnace.r, Secrétaire,

À l’assembiée du Barresu de Montreal, samedi
dernier, en référence aux changemens proposés
dans les tarifs des honoraires, un en est venu à lu
;Uéterminution de remetire lu considération ultéri-
enre du sujet aux vacances prochaines. Alors on
se propose de prendre en considération le 1arif des
honuraires de tousles officiers de In cour, el de suz-
gérer des amendemens dans les règles de pratique

  

 
hres à été nommé à ce sujet.

Nous publions aujourd'hui un ranport du comité
spécial aur les honoraires des grefliers de la paix
et du crieur de la cour de sessions de quartier ce
district. Ce rapport a été fait dans In chambre
d'assemblée par M. Perruult, au commencement
de mars dernier,

Le Herald publie, comme extrait du Cour-
\rier du Haut-Canada, le chant suivant que
| nous traduisons.

«En avant, en avant hommes de Glengary,
renversez Joseph Papineau, venez aiderles Bre-
tonset les Irlandais—empéchezla canaille[ron
guise (french rascals) de passer sur nos lords.
En avant, en avant pour sider le brave Rivrs
conrs. Les bretons de Montréal maintiendront
aurement l’ordre : en avant, avant commenous
flmes autrefois, refoulez la canaille qui veut
avancer, marchez avec notre Pibroch et notre

( Philibez, rendez vous à Québec, en hon ordre,
nous gat ‘ernns notre grande constitution, chas-
sant au loin ses ennemis, Nous savons la
place où repose le brave Wolfe, il fut tué par
de tel Papineau. Houra, mes braves, nous |
rotégerons nos frontières.» On connaît depuis
fantom l’humeur chevaleresque de Tom et
consorts.
 

Envore une mortalité calomiteuse.— Le cheval du
duc de Wellington est dérédé! ! Les journaux
anglais font de grandes doléances à ce sujet. Fn
tôle de l'obituaire on lit ces wots : « Mort d’un
fameux héro de Waterloo ! » Ce terrible événrment
+ eu Hew le 12 février, à Strathfieldsuye,
ble chesal se non « Copenhagen; » parcequ’il
vit le jour, dans le tems que cette bataille ent lieu.
Le noble lord ne ‘en élait pus servi depuis 10 ans.
Par ordre de sa grâce il fit enterré comme it avait
récn, avce les honneurs militaires ; et une salve de
plusieurs coups de canons fut tirée sur sa tombe.
Ce cheval était D’okjet de Ja visite de tous les
étrangers. qui le nourrissaient ord ment avec
du pain, &e. Le due avait une si haute € niidée
cation pour lui parcequ’il l’svait porté pendant 16
heures sur le champ de Welerloo sans recevoir
blessure ! Les journaux anglais d’ol nous fesons
ces extraits ajoutent que (cue l'uimable duchesre
était particulièrement attachée à ce cheval, et
qu'elle portait un bracelet fait do ses crains.

 

  
  

   

 

Monricu Toston come again !—Monsicur Morbleu.
vas ssan

Nous avons annoncé dane notre dernière feuille
ute note qui contenait une dénégation de Is part de
l'individu que nous avons dvigné comme l’auteur
du discours qui fesait serpenter £31,000 comme un
[petit ruisseau au milieu de lu plaine. Ayant reçu
"cette note (rop tard pour le No. de lundi, nuus
nous proposions du la publier aujoud'hui, en nem-
|munt nos autorités, qui sont des témoins respecta-
bles et dignes de (ui; ile tenaient ce fait de per-
sounes à poriée de connaître toutes les circonstan-
ces. Mais l'individu en question a’étantservi d'au
tres journaux poury publicr ve réclsmation en y
joignant de plates injurcs, nous nous croyons dis-
pensés d'en faire aucune mention. Nous devons
“njouler que ce n’est que par inadvertence que ton
, OIR s’esl trouvé mentionné dans nos colonues édi-
jturiales, ct nous en demandous bien bumblement
purdun à nos lecteurs.

 
° 2} L'ESPACE nous manque pour reproduire le

; rénultat de l'assemblée tenue à Québec au sujet dn
"retour de A. SIUART, écuyer, à la dernière élre-
| tion, sinei que lu censure passée sur la conduite du
Dr. Pafnchiwl. Ces décalls nous sont fournis par
te Canadien arrivé ce matin.
* Us Crroves * de 8t.-yacinthe nous cst pare

venu trop tard pource soir.
 

Le tema.--Point de printema pour nouscette année ;
Vhirer règne toïjours ici avec tous ses attributs :
le froid la neige, &c. il en est tombé plus de 6

ucce d'épaisseur In nuil derniére. La glace sur
le St. Laurent es: si ferme qu’au mois dejanvier,
et chose extraordinaire, dont les plus anciens hadi-
tans n'ont pas mémoire c’est qu’on encore tra-
versé hier en voilure sur la glace Ju bassin de
Chambly.

Pour la Rlinerve.
ContnASTE. - On & vu que Lord Aylmer, d'heu-

reuse memoire, à refusé le com ment des
troupes d'Irlande, parce qu'on n'y avait pas joint
le titre de Pair: un individu vient de refuser la
plare de commissaire de maison d'induetrie, parce

ui] craîgnait qu'on y ajoutdl le titre de......
ier, PASSE,

  

 

  

 

[DE Ls Paxpore pu 13 Avate, 1896]
11. @ été conclu un traité perpétuel d’aillance

offensive et défensive entre le revérend capitaine de
Ja légion britannique et le sevant capitaine des
earahiniers, dont les officiers et soldats ne veulent
plus scrvir sous un chef fouetté. Tous deux en
attendant vivent dans la paix de Dieu et la cra ute
de toute arme trauchanie, taillanie, tirante.

Jean-Paul à reçuepapice imprimée signé Guay
Shérif, auquel est collé en écrit ane longue kirielle
à l’égnrd de Charles Clément Sabrerols de Blenry
son aml, qui demande dommages et intérêts et dé.
pens et contrainte par corps, en aus, contre le dit
Jean-Paul. Le tout eat signé L. Gosse) 9, avocat
du demandeur. Nous rev sur-csite plèce
prochainement.

MARGOT GAZETTE,
Partrand, coward, envicux, Aagorneur,
Traître, parjure, ou ealomuiateur,
Vaurien quelconque, enfin, de su malice
Toujours voudrait rendre le ctcl complice :

Jadis aunal, chaque vice à son gré
Me fabriquait une divinité,
fi de nos jours on fesait môme chose
Margot Gazette aurait l’apolhéose :

  

en force actuellement Un comité de ucuf mem-|:

Ce no-;

de [|tent faits par lesquels les habitans de Chambly

(Du Canadien du 11 avril.)
ETIENNE FLORENT RoBITAILLE, Ecr., passa,

samedi dernier, à l'examen, et va être admis à la
profession d'avocat sous l'autorité de la nouvelle loi.

 

Le réverend M. MousTAIX, ci-devant archi- |
discre de l’églire d'Angleterre à Québec, à été |
nommé Evêque de Montréal. i

 

MARIAGES.
— lier matin, à Béri, près de cette ville, par le

rérérend M. Bethune, Henry Pemberton, écuyer,
de Québec, à Dile. Adine, 4e
LouisGuy,

fille de l’honorable

Membres de la Législature Pro '
ale, les visiteurs d'Fcoles de Comté,

syndics d’Ecole, préeepleurs et autres concernés,
sont par ces présentes notifiés que l’acte provincial
2 Guill. 4, chap. 26, intitulé acte qui révoque cer-
tains actes y mentionnés et qui pourvoit à l’encou-|'
ragement ultérieur des Ecoles élémentaires dans

nes de celte province, + tel qu'emendé
uens, expirera le

‘ès lequel jour
islative pour le
dans la campa-

    

  
   
que.

Les prochains retours à être faits seront done
pour cing mois et demi. depuis les 15 Novembre,
1835,jusqu'au 1 mai, 1836.

8. WALCOTT, 8éc.civil.
Château St. Louis,

Québec, 12 Avril 1836.
YFLes imprimeurs de papiers-nouvelles dans le
Bas-Cunads sont requis d'insérerle sudit avertisse-
ment dans les journaux respectifs jusqu’au ! mai
prochain.

COLLATION SAINT-GEORGE,

À l'Hôtel Rasco.
Us DEJEUNER A LA FOURCHETTF

vera préparé, lo 24 et 25 le premier at second
jour après la Fête de la SAINT-Grokar, qui eers
servi constemment de MIDI à THOIS heures
ve Vaprda-midi, ott il y aura, entre entres
tnets dél'e et potages, der birrons do toust-
boei de la vivitle Anglélerro, «ur la table.
Grande-Salle à diner sera décorée telle que pré-
parée pour la fête de fa Saint-George. Prix un
ehel n, enfans moitié prix.—I4 avril 1836.

LFRED B. TOWNLEY a l'honneur d'in-
former les hahitine de Slontréal et de ses

environs, que MARDI, le 26 du courent, il ou-
ta Maienn, 90, Kne Nntre-Daine, (vecupée
tenant par M. Farquhir) comme boutique

2 du Vins ct da Spiritueux avec den finds
®t nouts st assortis ot auzquels il sollivice
nfion, convaineu que 4 des Ep.
le s4v vins et de ses spiritucex surtout, ne

tre sirpassée yar aucun de ceux des Epi. )
Montifal. Ou trouvera que ses prix sont
onnables,

|
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elte vi le, un Hill.
et 1834, contenant une li tn de

noms et de somines, + $ supposé appartenir à l'une
deo Bannusg de cette v le. Ce livre à été dé-
prof an bureau de !n Minerve, où on pourra le
jravo € «n payentles frais de ccilo annonce.
— 14 avei 1436,

  

=
pram

LC STAGE. parliza pour QUR REC trois fois
var semaine, MARDIS, JEUDIS et SA-

MEDIS, jusqu'à nouvel ordre.
—14 Avril,

 

J.PERAULT, & Cix.

rs.
= Député Maître de Poste Général a con-
senti Àce que les changemens ci-dessous (un-

auront quatre communications par semaine avec
Montréal, savoir :—

LUNDIS ET JEUDIS à 10} Heures A. M.
MARDIS Er VENDREDIS a 1 Heure P. M.
Les Walles de l'intérieur seront ici dans les

après-midi des Lundie, Mardis, Jeudis et Vendredis.
_ Ces altérations favorables commenceront dés ce
jour,

Bureau de Poste> ANDW. PORTEOUS.
Montréal, 11 Avril 1836. Ma tre de Poste.

VIS.—A compter de ce jour les MALLES
pour les Frets Unis seront closes à DEUX

uies de l'après-midi, et expécices incominent.
ANDREW POREFKOUS,

Maitre du Poste,

 

Dnr-an de la Poste,
Montrést, 2) mare 1880.

AUX ACTIONNAIRES QUI SE PROPO-

SENT DE FONMER LA COMPAGNIE

DU GAZ.
Li Soussigné, formant «dernièrement partie

de la Compdaznie Impériale du Gaz à Londres,
nyant tne connsis-ance pratique des arrangemens
ol dr Padministration des é1ebiwacmens do Gus,
«a général, et d'après lin perfertionnemene les
pus rérens, informe ceux qui annt intéressés dans
"atai«asment da ln Compagnie du Gax à Mont

  

| su petit village de I'Asmsamption, paroisse

| superbe Jardin e: une prairie y adjoignant. Il y

; sin da eampngne avéc avantage. S'adresser sur

Ventes d'Immeubles.

A VENDRE, À L’HOTEL RASCO.
SAMEDI LE 7 Mar Prochain, à 8
EURES pv SOIR, ENSEMBLE ou

, pur lots, UN TERREIN mtué em cette
ville, Rue St, Paul avec DEUX MAISONS en
Briques, et autres bârimens, appartement à
MM. François Jousm et A. J. A

S'adresses au Notaire soussigné.
N. B. DOUCET,

Rue Notre-Usme.

    

— 11 Avril, 1846.
VENDRE OU A LOUER.—Ft possession

F don an premir Mei prochain, ve FE
PLACEMENT, de 120 pieds sur un arpent,

 
 

 

  
Repentigny, avec deux MAISONS, deus bonnes
CAVEs>, ét une Ecurie, leltout en bon état et à
Ju fourche de quatre chemine. le tout avante-
Eéusement siiué, pour les conditinna s'adresser au
propriétaire soussigné, 4 Repentigny.
— 11 avril,—a, Jos, DESCHAMPS.

À VENDRE
LA MAISON avec ses dépendances, située à
feu Macliche, autrefois tenue comme Hôtelpar

Pres

  

  

 

BETTY, et occupée à présent par H.
1’Emplacement «st grand, avec un

« des écuries pour loger 25 chevaux, des hangars
et tout ce qui et nécessaire pour tenir un Mage-

les fieux à M. fl. PENRAULT, OÙ Au propriéiaire,
à Montiéa!,

J. PÉRRAULT, Jonr,
Mantréal, 7 avril 1836.

INTERDICTION.
AR Senten-e de I'Honorable Jaures Fri,
Juge-en-Chef, ’ece District, en date du 2)

Mars der Micuer Daviv, Maitre-Tonnehwr,
de Montréal, « été InrunnIT à toutes fins que de
“iroits et le soussigné nommé curateur, tant à la
personne qu'aux biens du dit Michel David.

FRANÇOIS TAVERNIER.
Muntreal, 7 avril 1836, —if.

VINS FRANCAIS.

L'
fr

  

 

   

8 Soussignés ayant pris des sriangemenr
vec uelques unes des premiet i

dins ie comme en Vins, ofirent a
siment les vine
venir de bonne

 

    

 

    
 

 

  

augmenté seulement des frais
commission pour cux de 5 par cent. lin recevront
des ordres en tout tems, el pour toutes sortes de
vins.

1's peuvent maintenant offrir à ceux qui leur
feront parvenir leur commendea d'ici au 15 du
présent mois, de leurlivrer ei pen après l'ouver-

ation ce printeims, les vine dont
suit l'énumération et les prix pur Barrique friis
eomprie:—

 

1R33 Saint Emilion, £38
1833 Pauitlac, 37
18% due 47
1832 Saint-Estepho, «2
1833 Margaux, 42
1432 Falerne, 12
1533 Haut Penignac Blane, 37
1833 Grave Carbonnieux, 42
18:52 Sauternc, sa

| Ces Vins ront gorantis bons et propres à met-
tre en boutrilles,

Us tiennent constamment der Vine de Cham-
| pagne de Ia prenvère qualite en bouteille e de pinte
at du chopine.

LAROCQUEP, BERARD & Cie.
7 avril 1826 —j

  

   

M former MM. les Curés et Margoi!lers et le
p ible on général qu'elle continue le fab i
et la réparation des URGUES en tout genre,
j conjointement avec son iin Ju. JICOTEL; elle
hse erpérer que le soin ct l'exactitude que l’on
mettra à exécuter les ordres anutiendront la juste
téputatun que s'ét+it acquise fen won mari J. B.
Jacotit, A won ¢'ablwscinent, Cote à Barron,
= 7 avril.—ump,

 

 

    vent, près du marché, (maison
Riddell) ot it area tonjours pret €

recevuir des ordres pour Ia confection d
n'EcLisE Orauks de Chamore, a clavi
cyimdre, xe Il so transpostera dane les diffi.
rentes paroin ù l’on voudra bien l'appeler,
pour réparer «t accorder les orgues. Il ue flatte
qu’on vond-à bien lui continier l'encouragement
que gu dans cette branche. — 331 mars.— tm

  
  

  

 

 

 
| MONTREAL
' ET FTABLISSEMENT, l'un des plus

connidérnbles fe is vile do Montréal, est
maintenant presque achevé. Environ 80 ( bam-   real, qu'il a consacré nne grande partie de son |

tems depuis Ire de+x dernières années à l'avance
ment du dit établissement, et nu'il est maintenant
muni de pions et de tableaux, faits par Ini-même,
sur lo choix d’un loral convenable pour cette
itd, qu'il est prêt à enometire à leur inspection
au juur fixé pour l’assemblée, le 9 avrit, où chez
M. OsTazu, architects et arpenteur, No. 15, rue
81. Gubriel, en aucun tems a cette époque.

J. 8. M'FARLANE,
Ingénieur du Gaz.

XF" On pont ee procurer dus detnile plus cir-
conetan i“2 en n'adressant aux propriéteires de
l'Acquédue de Montréal. 31 mars,

BUREAU DE POLICE.
AVIS AUX CABARETIERS.

Wi PUBLIC crt par le présent dennd gue
dÀ toute personne qui ra propose de faire wna
demande htenir une licence pour tentr Au
berga, dnit signifier ann intention de le faire
écrit, au Bureau des Greffiere de la Paix, au Pa-
Iris de Justice de cette villa, le, nvant le 20e
jour d'Avril prochain, afin quel

Cour des Nes

   

  

 

  

 

   
  

 

la presente année.
ns doivent désigner la maison et la

le proposent d'établir de semblables

Par0
Speciale,

rdre den Magistrats réunis en Session

DELISLE & DELISLE,
Grefficrs de ja Paix,

Montréal, $3 mers 1876,
les journeux pnbliée en retle ville,

sant priés d'insérer l'avis ci-dessus juequ'ou 20
acrid prochi

  

   

  

  

  VS ee priseutes douné quo 1a soci
dtd ai vantexis'é cntre les sanssignés

soue Ir nom et raison de Hireitcock & ARDREs,
nufautu lors, ce § >t, Muthies, est de con  

  vtuel disa-uto à compter de ce jour
sres rélariven à la dite anciété reton:

aitang es par LL NV. Msccut-0cx aeul,
M. W. fITCHCOCK,
Saut. ANDRESVM, june.
Arreu. R.ANDRINWE.

davrhli

 

8e Marti

NT ON.- M A. VERVA
2 wu viloge d« 1
rrrndrern in € pros nes gr

 

 

          
Comme Mercure ost le dieu des voleurs
Elle serai décreu des menteurs.

pourtelt cnseiqner la lectire, 1 écriture,
maire, le gramma

is
latine, la géographie «tls

gram
 

  

 

I bees, oulre dvers salons, ront meublées au com-
plet pour In récepiion der voyageurs et des pen
sichnaires, avec une chambre de musique, et une

chambre du nouvelles, ainsi qu'une sal-e de bil.
+ hace, fa mituntion de cet
agréables, et très convenable snus le rappoit de
la walubrité «ide la tranquillité, et rs trouve

centre dre affaires. La vue de létage vu-
ieur,domine tous les autres édifices ct s'étend
e aur Ie fleuve. Le bas de l'édifice, qui fait

face à In Rue St. Paul, vient d'être complôté et
idi 1 ibué convenat-Jement pour des Restaurante,
En conséquence lo ; ropriclaire s’empresse d'an-
|noncer nu public que dana le cours du mois pro-
(chrin on trouvera constamment à son éteblissc-
(ment, à toute heure, toutes sorten de mets ap
rôles avêc soin, ainsi que différentes Soupce

Ronillans, &c. Beefeteaks à l’ang'aise et à la
française, he, ke. ke.

Les prix des Pensions et des Vins seront trim.
molérés

| Le proprid'aire doit avsai prévenir les messieurs
“de le campagne que l'établissement nat pourvu
‘de tonnes écuries, où leurs chevaux seront vie
ignés nvec soin—17 mars 1137,

au Jaro Boraxiqre deVENDRE
A oA, Qraines de jardin gurran-

à © de la récoîte de 1835,
Cote vu Barran, 4 A

|ISousn pné offre à vendre 2% toiers de Pierre
de Magonna, et environ 800 pieda Je Pierte

de Taille. b'odrerser à son domicile, an marshé-
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Jôtel est des plus |!

Vente a l’Encait.
PAR JAMES YOUNG.
Vente de Livres Pricieus.

E SOIR, Jaune, et demain soir, 14 et 15du
eourant, on vendre, sans réserve, A Is Salle

d'Encan du soumigné, environ SOU volumes
d'Ouvrages Précieus, dont le catalogue est prêt
57° La vente cheque soir, à 7j heures,
— {url Jas. YOUNG.

VENTE AVAANCEE.
A Vente des MEUBLES, &e, de M.F. 9.
Braxcsianp, ates hev, 1 le 38,

 

au lien de MERCREDI, le 20 du courant,

MEUNLES DE MENAGE, $c.
ERRA vendu ar Fncan, le 20 avril pro:Ss

 

  

21T2ILLE, rue Saint.)
su), prés du marché-nesuf,

Effets de Ménage, apparte-
ARD, écuyer, euvoirt—

ire de tables d cartes, de bois rose, in-
cruviée de cuivre; une table de salon, un grand
sofa d'scajou, couverture de crin, 4 ore.llers ;

d'acajou inceusiées de cuivre ; secrétaires
u et couverture ; bureau d’acsjou couvert,
ne de bois rose, couverture de demas et

d’indienne, quatre oreillers, 3 canapés. de do :
67 verges de moire neuve peur ridesux : espagno-
lettes et anneaux de cuivre pour rifesux ; deux
puires de rideaux de f-nôtres ; un tapis des Indes
Orientale, cinq verges carréce ; tables à bords
plaqué d'argent et des chandeliers chambre,
mouch tes et poitemouchettes do da; 1 pire
de lampes do bronze pour tsh'e; | riehe huilier
plaqué d'argent, avec erpi flacons découpés; 1
do pour liqueurs trois flacons ; pots de pierre
couvercle d'argent ;rabareie à bords argentés ;
do papier-n.âche ; 1 boite contenant une €
lière, un couteaux et Une fourchette d'argent ; 18
fouruhettes do : 19 do à dersert do ; 14 do à thé :
12 do à iable do ; | do à sauce ; Ÿ pinces à œu-
ete do : 72 couteaux de tible do ; 46 do À dessert
do : 3 fourchetl:s à confiture do ; 2 couteaux à
beurre ds ; fine vaisselle et verrerie ; caraîles dé-
coupées avec platenux à bords argentés ; tables,
chaises, tapie, glices, couchetles et rideaux ;
draps de lita, couvertes, raurlepointes ; lite de
plume et mufela®n ; traversina ot oreillers ; cou-
chatles d’acajou; berceau du ; livres, potles dou -
bles et simpler, urtensiles de curine, et nombre
d'autres arficier; Ia tout sers exposés deux jours
avant la vente.

== DELUIS—
Une Aloringe de 8 inure
Une do 14 heures
Unsuperbe Prano, de Clementi,
8777 Vente à DIX heure.

— 31 mais, JAMES YOUNG.

“PARBEGLY, M'GOWAN & Cir.
VENTE CONSIDERABLE DE NARCHAN-

DISES SECHES, PAR LOTS,

HEZ 5. k J. SCOTT & Ce. JEUDT,
le du courant,et les jours suivens, erec

un rrédit libéral, tout lc fond de leurs précieuses
Marchandises Bechea, consistant en:—

| Dasee fina et auperfine, casimirs, bouragane,
bearericens cL futsines, velreteens, velonrs de rois
[1 du coton, carderoix, shining barrd et b'anc,
j moanadown, Dasins, ginghoms, indiennes, méri-
nos, bombszetles, toile irlandaise, dumue & ta-
ble, tapis el couvertures de tables. livres, my nga
eclines, bstisies, mourhoirs d'imitation de ba-

! tinte
I

   

 

   
 

  

       

 

  

 
» bobbinettes, voiles de dentelles, cols et

collets, mouchoirs de sois et do gaze, rubans,
gros de naple, satin, pervanne, crêpe noir et vert,
soitie, crèpe du ‘Thibet, shales et mouchoirs de
coton, corsets, lenots, robes, bougren, stocks,
cols de chemise, frar.ge, qualité do Londres, la-
clin de corsets, ga'ons, cordons, soie à coudre,

c-à-plaie, par-à-sols, papier à écrire, livres en
lance, poudres à encre, cire à cacheler, crayons

d'ardoise el do plomb, &e. &e,
13> Comme MW : 8corr & Cix sont sur lo

point du se transporter à leurs nouvelles voûtes,
ile vont résolus de vendro tous leurs fonds, sane
réserce, lors decetle vente.

Les Conditions snub libérales el seront an
noncées lors do la Vexre,
les La Vente commence chaque;jour à UNE

Heure j 7 cise.
BRALY. M'GOWAN & Cx.

it 1834.Montréal, 14

A —Q ue par sentence da
l'honorable Jamre Ruip, Juce-en Chef du

District de Mrntrial, en date du 29 mars dernier,
Joun Geonur FinsTeRXA, ancien sculpteur, de
In paroi-sa de Baint.( yprien, a été interdit vo.
loninirement, et que Jacques BovcnAaND, culti
vateur, de Blairfindie, n été nommé son conseil,

s Pursisiance et hors la présence duquelle dit
J. U.FixTENER Fe peut s'engager ni contracter

  

  

a.    
  
  

   
 

d'aucune manière qui leonque.
JACQUES RQUCHAND.

Montréal, 2 avril 1836,ti

|A 18.—La Société qui à ci«devant existé sous
| le nomet raion de Manc Lxrxsvank Cin.
est drasoute par cunsentement mutuel le 30 mais
dernier, Frocaan POUDRETTE.

Montréal, 4 avril 1536, —ti,

ALOUER,‘ETABLISSEMENT qu’oceupait feu Au-
À GvsTin CARTIER, écliyer, près de I'Egha

le seint-Jaon-Baptste'de ousier” + Thghes
Cette place est très-bien situé pour le com-

merce ; Porsrssion avra donnée immédiatement.
Pour lve conditions s'adresser au soussigne rési-
dent à 2t, Hyncinthe.

Tes. CAR .
Seint-Iyacinthe, D avril 1636, =}, TIER.

A LOUER,
X APPARTEMENS dans le heut de la

l'encoignute d Bt.
cette ville. S'adreuier è auront et Craig, de

J. BELLE, N. P.

 

  
I

S Mazoon de M Frxnre ENT, père, fesant  

 

Montréal, 7 evril 1R96. —e

A LOUER.
fesceR POSSESSION eu ler mai prochain,

EM, retie belle MAISON avec VOUTEen
pres deux dlage, située dans la rue Bt. Ga-
ricl, avec cour, ecuries, bitissce, ic. &e, moin.

tenant occupée par Charles lluy, éer, avocai,
Cette maison oet t1¢e commode peur ÿ tenir desuffices.

S'adrrsrer au burean du soureigné, vue St,
Loi. JOSEPH08 NP.

Montrést, 31 mare, 1836.—-j, sADY. K. P

LOUER -Celle MAISON, commodément
eitnée, rue Saint-Paul, vie-h-vio P’Hôtel de
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VENDRA 4 cette Imprimerie, Ins formules

  

  

 

neuf. Far PIUEON.

|

Rarch, mainienant ¢Montréal, 8 avrit.= j. —a soodpéPsSTAR îs.

F 800maSION bi a Lovan3 ; NE Informe le publie qu'il pour- >
ra prendre an premier PEMai: profhain PHotel de Mile-Endsptà huit pensionnaires qui seromt lugéa tree AVECLAFERNE.commoiéirents à due prix raisonrablee a’udreseer

||

Possession de ta TERRE pourra tre | nee ir -& son dumic.io fue Durchestor, médiatement, et la MAISONau ler Mal,
LOUIS MAROIT. adresser au Bousrigné eur les lieux,

—11 Avril=. M M L. 8. PRIVENDIR

—

rt
( N a besoin immédintermert à betto Imseime- arret, re, tou
3 rieeepra one estynn ce | PF 2R » vU

. jui vache Dre et écrire lo francain enree. ERS le milieu de Févmik
rt, '[ urde bonnes tecumeandations, Y Howe, + ire Montréal reaTore Marve} POITE adrerste

an

Commisenire Général Home,s =

3

any, 18] Québec, conten: Vaviers de Bytown No.be
Quiconque en donne: information &
Maleons du Sie; pes ee suivantes en blane, len Girefiers des

Commissaires d« petites Causse : — Sommations,
na, Exécutions, Saisies Gageries,  n.aometrie. —7 avril.—t,

Sub
Arrête, Rôgie do Gov, drgements, ke. =|

 LW entre Quibeo ot Montréal,

vod J. PERRAULE,
a de Propriétaires,

Me veve*, 9 N'ai 1836. :

sera génés

ele 1 +
 

 



 

 
AVIS DIVERS.

E Sousrigné ayant été nommé curateur à

L l'absence de Tuomas Aunoue, Charpentier

 

RUE NOTAK-DANE, NO 95.

E Seussigné vient de recevoir et

PAR VENTE PRIVBE.

| ces
on do MONTHSvents, uae consi

  

et Menulsier, ci-devant de Montréal, et saunter deCAerarprade
ment débiteur absent de le province , toutes per- % do do pour hommes
sonnes t des réclamations contre le dit ab- 1 de do à répétition
neat dont prides do les présenter, et celles quil] @ do d'argent, patent lever
doivent sont priées de purer lemontant de teursll 11% nonvanteles
créaness au soussigné ia média! J 1 do do petite, de chasse

MOSES H. GILBERT. id dodelen
Faubourg Ste-Anne, rue Wellington,

Montréal, 34 mars.— ts.

V1IS.—Une personne qui n'est

dy secun commerce, 4

 

  

  

pas engagés
qui 8 des propri-

tés foncières d'une valeur considérable, quittes

de toutes redevances désirerait emprunter 1s

somme de £1090 & £1500, qui serait adplicable

à des améliorations à faire sur Sou biens-fonds ui

seront hypothéqués”pour lo dit emprunt. B's.

dresser UPuree seLa Minerve, pour le nom de

   

  7 chuines de montres re
Etuis d crayons @ patente ot commun, &

t
Logue boucles d’oreilles
Epingleitws, ke- d’or et plaqués.

— 17 mars. JOHN O. BROWN.

vient de recevoir ot offre enLE sonssi
vente, àtrée-bas prix, 16 caisses de pspe-

térie, plumes, elec. contenant :—

  

Ia porsonne, ou à M. Ju. ParisEau, Notaire, & 24 Reams best Laid Foolecap, H. P.

Montréal, qui pourrait donner des détails plus 40 du. B. Wove do. de.

torconsianciés de

l
a

solvabilité de l’emprunieur 80 do. Yellowde. de. _do.

11 do. Best B. Laid Pot, do.
30 do. Yellow Wove do.
45 do. Commun de.

rai q son 40 do. S.F.B.J.Y. Wovo Bath Pret, H. F.

dernier, ot informe les personnes qui % de Fine

wont encore reçu leurs contrats pour les lots 10 do. do. Bath de.

trés , qu’ils sont prets ot qu'elles peuvent y 40 do. Petit do. do.

oppaarls irsignatues aux bureaux de MM, Lukin 18 Moa Laid Superfin do.

it, notaires publics. . Plumes de Londres,

Bah PL L. pINsoNAUT. 85 do. do de.
— 09 Fév- 1836. 100 do. do. de Rônsie.

ui lui sont endrttées pour le premier ine

yy sur le TIRAGE AU SORT de se:

priétés au Gotesn Burien, de
ment b son buresu, rug Beint-, ,

porte eprèsla rue M'Gill, dans la maison de

A. BRAULT. L. L. PINSONAUT

in et le publi
sison à

ES

t
i

LL" Soussigné prie lon différentes persotines

«
taime

 

asc
ES oussigné prévient set
qu'il a établi son Bureau dans le M:

M. A. Bnzan,faubourg des Hécol
 

  

muni depuis 9

son Tirage su Sort où autres transactions,

  

  

. L. PINSONAUT. Montréal, 95 fevrier 1836.—).

tréal, 3 décembre. —

Mone, 2 4 VENDRE
VERTISSEMENT.—Désitant régler aver A la Fonderie de Sainte-Marie
tous mes créancis de manière

&

ne pas

à ma famili aux intérès de ceu

 

   d'anstruer Hti ne Dusots, ecu
reur négocia et comme il est des

  

    
   

 

Tnoneac, Notaire.
des réclamation:
tre pour êteo lg
andettés do venir
wut sis seront poursu:r

ntre moi de les lut tranem

a dela.
ANTOINE DUBORD.

Mon'réal. 15 février.—j.
eRes

r
s

Vis —Toutes personnes qui do vont à la

Nuciété qui existait sous le nom de À. & 0),
ir sure délai régler

leurs comptes avec le souss ga! qui est sulorisé

à ceteffai, autrement leurs comptes serunl remis

 

Bauwaun, sont pride de v

tre les nains d'un avocat.
entrt 6e JOHN JORDAN,
— 11 février.<À No. 113 Rue St. Paul

AVIS PUBLIC.
TOUTES les personnes yui sont end-itées

ers la Fabrique de Montréal, sont prides

c inmédi-t-ment payer leurs comptes au
l'office seis ouvert

 

 

 

Bureau ie lu Fabriqne.
depuis 9 h-ures du matin jusq 1's 3 heures de Pe

midi, par ecdre du Marguiller Comptable,
Cus. 8. RODIER.

— 14 janvier.
—
ÉCOLE FRANÇAISE DU SUIR

PAR
Pr. 8B, PICAULT,

Rue St. Paul.

LA PORTR à CÔTÉ DE LA MINERVE.

rt

rt

ri

DUCATION,.— Matane TRUDEAU à
l'honneur d'infurmer aus Amis et lo Public

en général, qu’elle continue à tenir su PEmsions

vis-a-vis le bureau du BldriflRue St. VincentNo. 3.
CONDITIONS.

par mois.
Élémens d'Éduention, 55. & 0. 6d.

Grammaire angluise et fran-
ise, arithmétique, géogra-

pbie, histoire, dessin et pein-
ture de tous geures, 10s.

Musique, 10s.
Pension, y compris les bran-
ches d'éducation ci-dessus,
Madame T. donnera des |

MetsoTinto, Pesnah Tinting,

£3 par mois,

 

  
  

 

us A toute heure du jeur.

ON A BESOIN DE
SUCRE D'ERABLE.
E SOUSSIGNE poysra au comptantle

ordinaire du marché pour du SUCRE
Tix

D'ERABLE,
4. H. VASS, & Cie,

Rue St. Nicolas.
Montréal, 28 Mars, 1836. - 1. 2re

Nouvelle Maison de Pension Canadienne
LE Soussigné at fait quelques augments.

tion dane la Maison qu'i! oucune, Rue Sen-
goinot faubourg St, Laurent parienant à

. A. GAGNON, Ecr., qu'il à fait distribuer de
manière convenable à log core plu
sionnaire ecommandeà ses amis ei
blic on gé i
protection.

 

 

   
     

   
  

 

+ qu‘ila actuelle-
manière dont ils

 

 

 

sible,nuer à les enntenter du mirux que
RGEOIS.FRANCOIS LOUIS BO

sayer immédiate-
oieph, troisibme

près du

marché-à-fuin, où on pourra le trouver constam-
heures du matio jusqu'à 6 heures

du soir, pour régler 1ss affiires qui cencornent

qui _je me trouve cngagé, j'ai risolul|
mon procu-
jour autorisé

à cet eilut, par acte passé devant Mire, Joseph
Votai Je prie tous ceux qni ont

ot tous ceux qui me son,
mment ou piyerou rôgiur

pan particulières de
calque, J'apanning

resser pour les conditions à son
des modèles des susdite ouvrages

l mett-a tous ses soins pour contie bai

—AUSSI,—
"|| & csinses crayons à dessein, crayons à écrire el
3

|

marjuer rouges et noirs,ardoisse, cire à cache-
ter, oublies dre à encre,oncre noirs et rouge,

IN. 0. BROWN.

AU PRIX COUTANT.
e £S Soussignés dispoeront au Prix Coufant,

vt sans sésorve, de tout leur fonds de Mar
vhandises Mèchns, vu que M. Boudreau est main-

 

  

 

ES SOUSSIGNES ent maistenant à vendre
up ASSORTIMENT de

CLOUS COUPES
AINSI QUE

Cordes pour Moulins, ef Cordes d Mains

d’un travail suppérieur provenant de leur
rims de

BEAVER'S WORKS.
DEPLUS

Un Astortimenttrbs étendu de

QUINCAILLERIE, FERRONNERIE,

ET OUVRAGES EN FONTE.
ANCRES, ET CHAINES À ANCRES.

kc. ke Kee

BUDDEN & VENNOR,
Poiute & Caillicre.

Montréal, 21 Mars, 1836.—.
2

IE
EE

MARCHANDISES NOUVELLES

LE Sousmigné prévient le public qu'il a reçu

ses Morchan

chapesus

espèce; palione
pénieure, shall de crêpe,
danaples, voiles de dentelle et de gaze,

jupons cordés, toile de ménage pour di

serviettes, &e. Psrapluies et parasol
pis, mérinos, couvertes, sacs de vo. et porte:

fnanteaux, coton à coudre de premibre qualité
étoffe à soutanes. kc. ke.

A. LEVEQUE
No. 83 Rue Notre rue.

— 4 Jrinv=—aa,

  

leurs amis ele public en général qu'ils on tepant en Angleterre pour choisir un ass: rtiment
«plendide de Murchandises de Gutit, attendu pur
les premices srrivages du primes

U. BOUDREAU & Cuz.

me “y Faunooka DE QUEREC,
OÙTLINS À BROYEH LE FAN, Civ.
pigres jour rcfroidis la Potasse, Cuav-

“ênFs à Suche, Butes pe Rovis do Charetle
et de Waggon.

IRWIN & WORKMAN, Agentr.
t Montréal, 22 Février, -—2.

WISKY.
ES Sonsaignér, Agrne d-e Dintilleries dr
MM. W. Nersox & Cie. de St Denis,ot de

eaile de J. M. Raymonn, écuyer, de l'Assomption,
ont maintenant en vente THENCE TONNES D'EAU
vz vie, (Whiskey) de ces deux fabriques. Bis en
seront conrtamment ponrvur, et ils roilicitent
pour ces deux nouvcasx établissemens une partie
de le faveur du commerce.

LAROCQUE, BERNARD & Cis.
Montid:l, 25 février 1836. —j.

  

 

qu'au ‘moment de l'incendie.

profitent de cette occasion pour awsurey leurs an

efforts
encouragement qu'ils en ont reçu par Je pessé, €

plus sincères remercimments.

t autres,genéral de marchaudiven de guût 1
ish Tabinet) ruque.—Gros de naples, satine(

baos de gaze ut

 

sieurs, chiles ot mouchoirs brochés et
set, merinou,français superfins, toile
st (Lawne) ve'ours de soie, danas de

perbes (apin de Bruxelles et de Kidde

draps enperfins de 'Ouvst d'Anglztérre dri

de thi
"Irland

 

ter. Le tout voix vendu au plus bas pris

marché.

U. BOUDREAU & Cle.
Montréal, 17 Sept 1R35.

ises du printempsetles offive ce

à des prix Liès modérés. Elles consistent en drape

et casimires vuperfins et autres, étoffes d'été de
diverses espèces, chapeaux de pail'e pour dames,

’hommer, de castor et autres, coton.

aades,mounselines peintes, bas et gunis de toutes

de robes de chali de qualité su-
de gaze ot Butres, gros

rubans,

 

Cheers

MARCHANDISES DE GOUT.

ExSOUSBIGNES ontlo plaisir d'informer

dansie même maison,

DusruesNotre=Damoet Bt. Ga-
i Si ‘automne dernier jus-brie, qu'ils ont occupés I'sul one doussignés

eiennes pratiques et tous ceux qui ontbien voulu

les encourager, qu'ile ne négligerontrien de leurs

pourmériter les mêmes faveurs atle m me occupé à ceito dormière fin

pourlesquellesils les prient bien de reccvorr leurs

Vin offrent maintenant en vente un assortiment
L]

autres, ceintures de ruban bro~

dèesà l'aiguille, mouchoirs de gaze et de crèpe de

santon, gantedsKid fiançais pour dames et mer

 

  
, drape

d'hiver doubts foulés, casimires double et triple

foulés le tout de couleurs assorties et beaucoup
‘ iel les déta:l-

d'autres articles trop nombres, pour 2e du||Québee, présenienient babitée par M. William

À Vendre Par Autorité de Justice,
UTBuperte EMPLACEMENT situé au fan-

ourg St. Laurent de 48 pieds de front sur
La grande tue du dit faubourg et 40 pieds sur le
rue BL. Dominique eur 1: piede de profondeur,
tenant des Jeux côtés à Wit, SCOTT, avec deus
MAISONS.
Cet EMPLACEMENT dépendant de la Suc-

cession de feu ANGELIQUE SEHRE vir Br.
JEAN, Epouss en eeconde côces de feu JE AN

LEGYR RICHELIEU. —Sera crié trois D.man-
cles consécutife

les

27 Mars et 3 ot 10 Avril 1836
et sera vendu € 10 Avril 1636 au plus

offiant et dernier enchérisseur à le pofttsde l'E-
| se parvissisle de cetteville à lissue du Service
ivin du Metin.
Les conditions seront énoncées lore de ls ventr,

On peutles connaitre plutôt en s'adrevsunt ou
Notaire Suussiqué, en son Etude, rue 81, Lam-
sert. L. A. LABADIE,n.».
— $ Mare, 1836.—uie.

VENDRE.—Unsuperbe LOT DE TERRE
ent près de 500 urpens en sur erficie,

ritué da Seigneurie de Lu S-fle ; et couvert

de beaux bals de construction et autres : tel que

Pins Bucs, Urmes, Noyers, Cèdres, Fpinct'es,

Érables &c, Na situalion, à quatre lieurs

seulement du flouve, le rend extrêmement avan-

tageux pour y preparer ies bis ct les y transpor-

ter à bion peu s, S’adressér au Capitaine

Ls. ALuxaT LEFBVRE, à Sain‘-flémi. où À
P. DE ROCHEBLAVE.

Montréal, 28 mors 1636 —-11.

A Vendre de Gré à Gré.

re Superbe TERRE,sise à environ quinze
arpeas de l'Eglire de BouCunviLLE,sur ‘e

l'Acuve Bt Laurent, avec de belles d'ipendances.

Pour leaconditions, qui reront des plus avanta

BUSES, ON peur! Aimé Docas,

cuyer, où Bu proprietaire sovamgnts sur les

eux. JOSEPH ROY.
Boucherville, 28 mars.-j.

Sr—— =

A VENDRE OU A LOUER.—Et possession
donnés au premier msi prochein, un EM-

PLACEMENT, s'wau bourg de Bouchervile,

avee une MAISON, en bon état, d:ux remires

de 0 pieds chaque, teria et autres bonnes dé.

pendances, le tout avantageusement situé pour

le commerce on pour tenir un hôtel, ayant été
in depuis plusieuss an

nées. Pour les cousilione, qui eeront des plus
wvanisgeuses, s'adresser à Aimé Dcuas, écuyer,

ou au propriétaire soussigné, surler licux-
JOSEPH ROY.

Boncherville, 28 mars 1836.
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ALOUER.—Etpossesnion donnée au premier

mai prochein, l'eléganie maison a trois

étiges, en pierre, nouvellement bâtie, située aur

Ia ure St. Paul, joignant le Couventde l'Hôte!-
ju, Cette maison conti nt trois grands ma-

gusins et des logemens pour deus fails. Le

+

|
|

tout fait daus le meilleur goût.

——AINST QUE—

Une auire MAISON de pierre à trois
étages, située sur le bord de l’eau, funbourg

Murray. Lette maison domine une des plus bal-

les vues du fleuve St. Laurent. et possdde des
dépendancestris-considérables.

Eradresser au propriétire soussigné.
Fas, PERRIN, warchéeof,

 

: DE T
de la Distillerie de la Longue Pointe.
L% Soussignes prennent la liborté de remer-

cier respectueusement leurs amis et lo pie
se dont on leur à fai! l'honneur le

l'ouverture de leurs magasine
s offient en vente les meil-

qualités d
Whiskey, Brandy, Gin, Rum, et

Liqueurs composées, &c. provenant de teur Dis-
tilferie et Et«b'issement de Rectification, qu'ile
recommandent comme <isni de première que-
lité et à des prix modérés et qui étant de manu-
facture du pays, inévitentl'attention et l’encou-
ragement du public.

R.& A. INANDYSIDE,
Rue St, Denis, près du marché-nenf,

i je James Millar & Cie.
ju llet 1835.—j

 

blicdu patrona
les favoriser    

 

   Montréal,

  

 

en général, qu'il vient de prendre le ing, cb
devant ovcopé par George Auldjn, écoyer, dans
ls Hue Bt. Sacrement, près do la residence de
Louis Roy Porlelance, écuyer, où il offiira en

—Whiskey, venant
nièvee, Brandy, bi-

&c. 1] ruflatte que la qualité
iquides Jui

  

  

 

   

  

ordres envoyés au mega:
signé seront promptearntet fidèlement exécutés.

DAVID HANDYSIDE.
Montréal, 4 juin, Rue du St Sacre:nent.—

4 VENDRE,

200 UARTS DE MORUE PAR
LARUUQUE, BERNARD,

— 16 Nov.—aa. .

CIURE.

& Cis

LS 90 19¢igné off.e & vendre quriques tonnes
de CIDREfait à la Montagne, garanti tiré

an claie et pouvoir se conserver.
— 50 nov. - j B. STARNES.

TIRES.—Les Soussignés auront constam-
ment, un bon assortiment de CUIKRS à

SKMELLES, 4 EMPEIGNES, PEAVY de
VEAUX; &e. &e. des inc:ileurs Fabriques du
Pays. LAROCQ! BERNARD k Cox.

jontréal, 18 mai =

MARCHANDISES DE DEUIL,

   

 

   

  

  
nin pour entecremouts,
mbasines, mérines, ru-

. LEVEQUE.
No. 82 rue Notre Dume.

 

  

 

— +6 Nov. 1835.—ex. —4 Juin.—as.

AVIS PUBLIC. A VENUKE; UBLIC. ONSTAMMENT UN  APPROVI

 

GI RADDI, qui sera tenue sous le nom d Hotel
de la Longte-Pointe, &e. sur la terra de cc der-
nier qui est situés à la Longue-Pointe, avant
d'arrivera l'Eglise, ob il wus Coujours au service
de ceut qui voudront birn l'honorne de leur
réaence toutes sorlos de boirone, vivree, raf.
raichissements et lits pour l‘urage d

 

Il fers tout eu son pouvoir pour
personnes qui iront choz lui et pour s'attirer et
Imériter leur encouragoment.

PASCIIAL BEA! N.—16 Nov.) UDOUIN.

OSEPH HORNER, Teinturier, Rue Saint
Guillaume, vis-2-vis l'Eglise des Réooll: ta,

entrela Rue Notre-Dame et ls grande-rus St.Jac-
wm, Informe le public qui teindra toute espèce,

en soie, ou laine ; étoffes de mentler
« Yoo. ke. il déerainne los habits.—4% inin.

vie,—LA COMPAGNIE 'SSURANCF
MUTUFLLE DE MONTEL contre les

incendics annonce qu’elle est prête 6 recevoir des
demandes d'assurances contre le fen, confornné-
ment à l’Actr, Guillanme IV, chap. XXXIIT, à
son bureau fesant l’encoignure dos rues Saint.
Françoiw-Xavier et Baint-Sacrément, à côté de la

ue du Peuple.
Perordre du Bureau des Dircrteurs,

JAMES KNAPP,
7 mers. Seordiaice ot Teioorier

 

  

SIONNEMENT Bs WHISKEY
SUPERIEUR,par

JOHN $ WILLIAM MOLSON,
Brasstaix, Fausoure va Qués.e,

— Décembre, 1833.—3.
NW. B. Le plus bant prix donné pour

0 ute espèce de GRAIN.

Aux Marchands de ls Compagne.
LÉ Snussignés paierent le plus haut prix
2 du marché, argent comptant pour de la
Graine de Lin, délivrée à St, Jean où à Mont-

al.
Îls offrent aussi à vendre, tabacs, enféa, riz.

paix, goudron, résine, esprit de térébenthine
&e. ke,

FERGUSON & SLICER.
Au Vieux Marché.

Montréal, 89 juin, 1835.—).

Moulauges Fran çaises.
300 MEUL ES Fnançaiess où

au Bureau d NSJONES Morese + N.
Canal. 8 Mai. 1834.2 8 & Cle, an

A VENDRE,
AR Mrsste, LAROCQUE,BERNARD à   

A Vendre par les Soussignés,

1800 ROBES DU SUP,
300 die du Nord

500 Peaux do Chreveuil non repassées

500 do ropasséees,

200 Douz. de Peaux de Chamois,
1500 Peaux d'Orignal,
100 Quanted’HoiLE de Monte,
100 do de Loupmaiin,
4u0 do doaq uoresus No. letd

100 do  Harengs du Nord, No. 1 et
100 do Saumon,

100 Barils de Grasse,
164 do Beurre.
100 Caisses Chandelle,
100 do Savon,
200 quarts de Morue,
500 draftes de Morue grosse et moyen.

VALLEE, BOYER, & Cie.
— 1 Mai 1854—:.

VIS entpar le présent donné que la So :*.

qui a e3isté sous le non de Demers,

soleil &Cie. à été dissoute d‘un conrememen
mutuel. Les soursignée averti
tiques ctle public en génèral qu ils continueron!

 

Belair, À leur magesin en la maison de M. H

au eôté nord-est du marc -neuf, oil

constamment à vendre lus articles
perantissent de Je meilleure quatité:— =

2000 quarts de Lanv, de différentes qualités
200 barils de Scindoux

“200 do de Beurre
500 quarts de Harong
500 do de Macqurresu
8090 do da Moruo Verte
100 meules de Fromage

2007) Robesdu Sud
500 lobes du Nord

1000 Peaux de Chevreuil
5000 do d'Orignal,

      

de commerce.

au comptant, pour toute espèce de Pelletertes.
LOUIS DRMERS,
AUGUSTIN UEMERS.

Montrén], 14 msi 1835 —ua.

 

& existé sous le nom de

etri

public.
ci-après mentionnes :—

1500 quarts de fard, différentes qualités
#00 barile de saindoux
500 do de beurre
1500 robes du Sud
700 robes du Nord
2000 peaux d'Orignal
500 du de Chevreuil repassées
2000 mn Sel
600 quarts de Fieue
100 do d'iLuite de la meilleurs qualité,

 

 

  

  , jembons de lu meilleure qualité, de,

toute espèce do Polleterien.
C. BEAUSOLEIL & Cie.

Mentréal, ler juin.-ua.

 

 

Aux Propriétaires de Moulins,

  
 

et de la meilleure qualité, savoir:

LARO( QUE, BERNARD & Cie,
Montréal, 25 juillor 1838,

 

VENDRE, à celte Imprimerie, Blancs € & Cix. quelques quarts du PF: EUR super.
Lao BMiontrbal, Vééonnhre Le©

  

=
=
=

 

 SUDPUSNA
ques? mars,

  

500 de do Lard de différentes qualités

Beau-

1 leurs pra-

le inêins commerce sous le non de Demers & Cie.

Et une variété d'autres articles dans ce gente

QT Die payerontle plusheut prix du marché , A

M Soussigné 'étantretiié de la Société qui
Demers, Beausolei

& Cie. prévient ses ame et le public en génér-l
qu'il continue, à l« même place, seus lo nom

(|

Age

on Ç, BraveoLtrs & Ci. son commeres
ardinsire, avec un assortiment beaucoup plus
étenda et à des prix les plus raisonnables, où it
espère, comme auparsvant, l'encouragement du

11 aura conslamment en vente les effète

Bayon et chandelle, à la boite, sucre

11 payers le plue haut prix du marché pour

 

ES Sousssignés, vieunent de recevoir direc.
temont des man-facturiers, en Europe, avec

tels des arrangeniens ont été faits, pour en
e toujours en main. un arsortiment complet

rs
Forles à Bluloaux de Hollande, véritables, as

sorties, du jour de le vente, et vinei continnera choque

do do (a chemise) putentées de

||

nnuée, et ce sanx inté:bin, 1.es lots seront paya-
Blackmore, bles & lo demands des sign ura,

Pierres à Moulanges Françaires Want qu'aux rÂretés requiser, ceux qui désiten:

A vendre par devenir arnuéreurs, pevsent a'ler prensre coming

inadrimes, dans les deux

—- 18 février. =j.

4 Vendre ou à Louer,

A LOUER.
LA MAISON N°. 2, Rus Baint-Jacques.—

S'ariresser à Madame Veuve Banox, grande
rue fauboug Saint-Antoine, NO. 84, où à H.
EpuvxpBsnaoë, jcuyer, à l'Hôtel de Rasco.
— vrie:

LOUER.
sur 8 arpens de profondeur,

du Courant, arpens du feuve, avec une jo-
he MAISON a deux étage, très-propse pou
une farai!le qui voudrait Labiter ls campagn
dant ls san. Pour les conditions
ser our lieux à Frovriétaie soussigné,

Ave. Pxanaukt, écuyer, à Montréal.
Er. PARTENAIS.

    
  

 

  

 

  

   

 

  

— 17 mars.—j.
rertr

AVENDREUre Julie double DEN-
NET, de la farture ds THORNTON, ain

qu'un excelient CHEVAL de fumille. S'adies-
sur à JAMES JACKSON.
—10 Mars.—J.

meertr
VENDRE ou a LOUER, une MAISON
nvaniageusement située pour le commerce,

vice au v lluge de Sainte-Rose, à l’Îsle Jesus, la
dite maison est bâtie sur uu Emp'acement spa-
cieux, avec jardin. cour, dépendances, ke. ke.
S’adresser à M. Louis Quingr, 8 Ble-Rose.—

AVENDRE,

à ad tubo dslment situé au fau! t. J de cette ville,
de 41 pisde de front 87 pie ‘le profondeur,
tenant pardevant à rue Chaboilles, pardeirière
à Gabriel Decary, d'un côté aux 1eprésentans de
fou Jean Sansfsçon, d'autre côté Austin Cuvile
lier, avec une maison en bois à deux étages, lam.
brissée et peinturéo en jouns,
dersus construits.

Pourles conditions qui
dresser au Propri
place des cummles:

Montréal, 4 avril 1836.

ou à Louer, et sion don.
ai a, Fun Emplace:

 

   

  

  

 

  

  

VENDRE.—Un EMPLACEMENT situé
. commodément pour le commerce, au haut

du vil de Lachine, de 45 pieds de front, sur
de profondeur, avec trois MAISONS
4 dessus construites, écuries, &c.

Pour les conditions s'adresser aur les lieux au
propriétaire souesigné, ‘

PIERRS AMES8.

  
  

Lachine, 7 avril. —ti.

A VENERE.
N EMPLACEME N Tsitad das >

U bourg St Joseph, joignant en font fu  Po session donnee au premier mai proche'n.
— 3 mare.—j.

FER-ULANC.
E SOUSSIGNE* OFFRE A VENDRE, À
ton Magaein:—

AGO boiles de FansLanc, 1. C. meilleur
78 du do J. X. qualité,

J. T. BARRETT,
Moniréel, 24 mure 1836.—j.

A VENDRE,
N EMPLACEMENT situé à
St. Paul, (Village d'Indu-trie) près du

Moulin de Pionnorabre M. JOLIET, avec
MAISON, ECURIE, REMISE, $e

ien adoyté et bien silué pour le com.
l'encoingnure de quatre rue

i u Propristsire
Sousigné AUGUSTIN
PE ULT, Ecr,

ETIENNE PARTENAIS.
— 17 Mars, 1838.2.
meee
AVENDRE =Ls propriété d'un MOI.

Vest, situé à Repertsyng, svec un Ema
{cement de 2 arpens et dimis en superficie, avec
Maison, Puits et autres lépendances. Le mou-
lin est dans jo meilleur ordre possible ave Bru.
Tsavx, &c. Jes moulanjes sunt ucuves ot do lu
me-fleuré qualité.

Pour les co:ditions o'adresser eurleslieu aux
propriétaire soussigné.
On donners un litre inrontestable,
2mars.—i. Joe, NOEL.

 

 

  
   

 

  

 

VENDRE,—A des cond Lions avantageuses
Pacquéreur n’ayant rien à déboureer en

paneant ie contrat, et le prix d'acquisition n’é-
tait exigible que par payemens égaux chaque
année, §1X TERRES en ple na core etdun
excellent sol, toutes bien bbtics, en maisons
granges, étables, écuries #1 autres dépendances.
Quatre de ces torres soni situées dans ia paroisse
de Rigaud et lcs deux autres à St. Eustache; elles
seront vendues réparéinent ; la vendenr fo nia
des titres incontertables. Pour les conditi

 

  

woussgné à Rigaud.
CHARLES LAROCQUE.

—; mare.—vm.
 "ETABLISSEMENT bien nu de Mr.

4 RASCO, à Varennes. B'adrerser à lui

même, à son Hôtel, Montréal.
— 15 février.—j,

LOUEK —Une Maison, à deux étages

A viiuée rur Is grande rue du faubourg Saut

| Laurent, ci devant occupée par fou M. Jospb

Chevalier, et dernièrement par— Jiugher, écr,

avec écurie, remise, kc. &c. Possession immédi-

sement, ;

Auvsi— Une Maison, à deux étages, situé

rue St. Urbain, avec étable, remise, jardin spa-

cieux, deraiérementoccupée par W. Wilson, ¢er.

Austi.—Une Maison, 9 deux étugre, située rue

St. Louis, maintenant occupée parle lieutenant

Gardner, 32e régiment. ;
Aussi.—Deua Muisons, & troix étages, située

d l’entrée de ln grunde rue St, Laurent, mainte-
nant ceupiées, une par Vide. Vase, comme maton
de pension, et l'autre par Mde, William,
dernière maison à été louée comme n°g

piceries pendaut deux ans à feu M. Thomas No
tian eta i Neil Doherty.

Aursi.—Une Maison, &
4 {nant occupée par l’esyle de: 1

Perthuis, & ln laquelle est attachés un terrain

» ||epacieux. |

Autsi.—Une Maieon, avee un grand jardin,
remises, &e, située tue Dorchester, telle que
maintenant occupée por M. Vital Giboau.
Aussi.—Plusieurs autres Maisone, situées ru}

Dorchester et St. Charles Borromé
Possession donnée au mois de

B'adr@sser, pour les conditions, su
Da U.J. VALLEE.

Montréal, 22 février. —j.
etn

  

  

   

 

ux (lager, mainte.  

  

  
prochain,

AA mai prochain, 1a MAISON, VOUTÉ et di-

endences, ci-devant orcupée par fou Josken

Fito, écuyer, (essnt face ror len rin Jo.

seph et M'Gill, sur Je marché-à foin.

tion de ces proprietésest des plus avaniageusor

   

 

pour les affaires, soit en gros cu en détail.

Le "n est distribué de manièreà loger deux

famules, commodément eb sans communication

si on le désire. 4
Pour les conditions s'adresser aurles lieux à

— 18 fev. =, D. L. S1.-OMER.

A LOUER.

POUR une où plusieurs aonéer et à

lea prendre possession vu fer. Ma prochain,
Ceite belle MAISON «n PIERRE, à

deux étages, et ce verger élendn, rituées an Cô-
tesu St, Lauis, et occupés œujouid'hui pur Mde,
Veuve Ogden.

S’adresscr à M.
A. LAFRAMBOISF,

Chez MM. Laïtocque, Bernard & Cie.
— 25 ianvier,—j.

7IRAGE AU SORT.
1

ff

TNE_LovEsie_romprenant CENT TROIS
1.018 DE TERKE, sis «4 situé au Fay,

bourg Srr. Mamie, de Montrés), et formant par-

tie drfle ‘Terre de f-u Lovis Pants nate, écuyer,
tirée dans quelques semaines!

1p offrent an grand avantage sux acqué-

reurs, par leur proximite de le ville et du fleuve
st Laurent, [ly € une place rétervée pour un

marché, qui et bornée par quelques-uns de cer
lute, ily a en autre Cive Mairoxs eur ces lots
er quelques Jarlina en assez bonne culture, cone

me'on pent s'en convaincre en allant siriter les
li-ux, sine que le plan qu'en « dressé M ive
André Jomy, N. P. et qui est déposé en l'Etude

de Maître Louis Marteau, N, P,
Le prix de chaque lot ent de douxs cent france,

dont neufs cents d-meurernnt & constitue sur le

tot où emplacement, lu rente annucile sn sera di
niv par cent et payatle tous len pix mois, Ler
trois cent france restant seront payables commu

whit, savoir: cent franca i l'expiration ce l'année

 

  

 

  

mation du Prospcetus de posé chez le dit Malir

{ovis Martean, N, P. lie y ve ron! que les ga

vanties sont formeiles elinconte-labtes, l'énune

e.tion de fets muni que louer Font et prow ndeur 5

et avan} amplement détaillés, et les conditions

      
LOUER.—Et porsession donné au premier |;

  

VENDRE A LOUER OU A ÉCHAN-
GER pour une propriété & Montréal, cette

‘belle MAISON et JARDIN peinte en blass avec
i aleria d J'entour. fa sant face à l'Eglire de St

artine de Chitcauguay, avantageusement si
tué pour un magasin où pour tn hommede p:o-
fention, possessiun donné immédiatement.

— AUSSI —
A LOUER, Ja MAISON qui fait l'encoignure

ide 11 rue st. Maurice et Inspecteur, présentement
occupé comme grocerie pur M, Laka, dre aiméli-

tions srront fait an goût d'une personne qui
démre faire un cormnerce sur un grand pied.

Pourles conditions s'adresser au propriéteire.
| F. B. BLANCHARD.

Montrcel, 2i mars 1886.

 
  

  

 

A LOUER.
A prenère Turrérrion eu 1 mai prochain, cetie

| partie de Ju MAISON en pierre & trom é-
tages qui re tronve au-deusus du tuagasin de Mr.
| Andrew Cowan, la dite maisen occupée par le
mouss gné, i

ALEXIS BENOIT.
«24 Mare, 1835 —j.

 

A VENDRE OU A LOUER.
À prendre possession cu ler, Mai,

VITE MAISON en pierre, située à
9 arprots du village de la Pointe-au-
Tremble, avec cave, hnigard, écuties,

j 1 n° re, deux jerdine, et nuires dépendances, le
| tout en hon élat, convenable pour le commerce
let partieu lièrement pour sne auberge. BS'adres
ser sur les Luux à. propriétaire sorssigné.

NICOLAS ARCHMBALT.
«=20 F vrirr.—-êm.

  

 

A LOUER.—).a MAISON en pierre, & dens
é nt au snvssigné, aise Pur

1 edu Marché.
A foin, avec de brlles dépendancen. Pocsenai
d:nnée imins listen.ent. S'adresser an souraigné.
— 8 fevrier. —j C. 8. RODIER.

   
    

 

  

 

 

LOUER.—Cetto MAISON rituée da
rus Notre-Dame, faisant l'encoignure des

ires Notre-Dame et St. J avec lontes ses
dépendances. Pour jen condilions s'adresser à
M. P. H. Monin, à l'entrée du faubourg des Ré-
collete. C. H, 0. COTE.
— 8 février.—i

 

  

   

A LOUER et possession au Îer Mai pra-
JR chain, ja MAISON wppartenant i
Mr. EUSTACHE SOUPRAS, et maintenant eur
te point d'être parachévée, situés Rue 82. Lois,
Faubonrg St. Louis, voisin de Mn. Ga: vin.
N'adrraver sur les lioux à MM. TRUDEAU ei
GUENIER.

Montréal, 4 Février, 1836.--1,

A LOUI.R, el porsestion su 1rr Mai. —Trois
MAISONS, situées avi bu grande.rue du fau

bourg Saint-Joseph, evant-grusement wines
ur le commerce, Ou dee résidences pour des

families, avee cor et déprndunces en bon état.
Pour les conditions e'adrerser au propriétuire
soussigné, tue Capite!, prés du vieux-marché.

A LOUER,

fh so-tvelle qu’il occupe mæntrnant, où

connues depiss longtems commes étant très-com-

   

 
 

 

— 2février,=je LOUIS LUSSIER.

LE Soussigné louors l'une de res pro-
pricté situées à la Pointe aux ‘U ler,

cele qui est occupée maintenant psr M. Con-
TANT, comme Anierge, (cs paves rent bien

modes, B'adresser au souesigné sur les lieu.
— 18 janvier. =j, J, B. CADIEUX,

 

  
     
   
 

A LOVER, à
fi prochair, le PF

Jongen Rov, sccupée au
Mo KAUNTE,
Hotel, l'our les cond.lions s'adresser au proprié-
ve. Montrénl, 14 janvier — D Iv Maton ure Prxaron de madame

| HORKOCK coin des rues St, Tumbert et
np. 81, Jarques, on prut sceommeder quelques

;
0  du tirazes AUUUSTIN PERRAULT.

Siontréel, 17 décembre 1836.—j.

> irio.naîres, soit pension entière, où pour le
dine: -eulemant.—Los à reisennebles.

wntres particularités s'adresser au propriétaire ||

  

St. Joseph, en profou » Emery Cushing,
d'un côté Mr. E. Cushing et de l’autre M. Hoït,
avec une Matson en bois Deux Etages ci-dessus
consiruite.

Pourles conditions s'adresserà M. C. A.Draoer
N. Si M ude rue Bi. Joseph,

 

   

A LOUER,
UNE MAISON appartenant & Dim
lxresvar, Lonintenant oocupée

a. Muarny, & l'entrée du faubourg St, Fe
erand terrain? la grande-rue, VEC ui

» B'adresser à Z. J. TRUTEAU, No-

 

 

    

    

   

   
  

et ju

 

 

LOUER —L'établissrment maintenant oc-
cupé par leromenisné ; la situation est très-

1
plus anciennes comme ma-
Cet établ ssement ner:

 

able jour une persoane qui voudrait pour-
le mème commerce, va que la pace est

chalandée, et que le propsicts i
du ford quposséde en cr moms
considéruble, à des conditions tré: antagnuse,
L'acheteur pourrait prendre possession du ma-

tnimédiatements'il le desire et du logement
su premicr mi

  
   

 

  
   

 

A ‘eutEen pierre, à
face au port et dont Je rez-de cha st érigée
en selon ou boutique d'epicerie, et que l'on
louer à part den étages supérieurs puur esquels
y s une enirée séparée. B'adresuor à
—1 Jas. JACKSON.

A LOUER,
JUBQU'AU 20 SEI'TEMBRE prochain

sion donnés ummédivlement.—
; Ce EYPLACEMENT ».tuc en la

Puroisse Et. Sulpice, dépendant de la vucccesion
defeuSr Jran Bre. Buaueas, contenant 14
rpent de front, sur 24 arpents de profondeur, tr-
ant pardevant au fleuve St. Laurent, «l’un côté

au chemin de ligne qui conduit au Viil:ge de
PAR ption, d'sutre c6té & Benj. l'iché, avec
une bonne MAISON, HANGAR URIE,
MISEet autres bâtiments des.
emplacement est trés ava

ar le comms ree et surtout pour
u'en été lo Stcambout errèle presque
it emplacement, pour ndre et débarquer

gern. Pour les conditions w'sdvesser &
Sr. ré Beaupré aur les lieux où Benjamin
Baupré ou au Nutaire Souxsigne, village de
l'Assomption.

Eve. ARCHAMBEAULT.
9, 1836.—1.

tout proheble que le ou vers lo

 

  

      

    

     
  

 

  

 

pe
0
le
les    

 

 deux du mas d'Octobre prochain, le dit empla-
e-ment sers veniu parsulontr justice.

 

LUX CAVES ALOUER, su-desssous de
l’Ecole Brlannique-Canadienne. Pussce-

siun donne le 9 Mats prochain.
S'adresser & Wu. LUNN.

Montréal, 25 fevrj.

A LOUER,
UNE beile et grande TERRE, si-

tuée i la Cote Ste. Caiherine, enue
Laprairie et je Sau't 81, Loui, avee
une grande MAISON et toutes Jor
d'prndancee ; la terre est de tiny

arpens de fiunt sur trente de profundeur, avec
une terre 3 bois, de. On louers suse le mobilier
nstumens d'agriculture, snimoux, &e. S'adrs
er ay prop aire sur les lieux, où à Montrés
chez Chev. DElorimiER, Ecuyer, Rue Not |
Dane, prés de l'Eglise des Récollois.

; J. B. POMMINVILLE.
= 7 jenvier 1836.—j,

A VENDRE 4 CONSTITUT
RENTE Emplacements, dans ie Village de
&£t. Lin, côte du Bud de la Rivière de l*A-

chigan, près de l'Eglise et deo Mou'ine 8 farine
ot scie,— Pourles conditions s'adresser su pro-
priélaire suuesigné, à won manoir de I scheraie,

J. PANGMAN.
Manoir de Lachenaie ce 3 Nov. 1835.—:.

4A VENDRE.
NE raxs Berre MAISONde Fierre à troi
étages, rituée dans le quartier le plus cen-

trul de ia ville do Montréal, avec cours, écuries,
remises et dépendances, propre à l'habitation
d'une où plusieurs famille ou à l'exploitation
d'une constitution commercial ou banquière.—
s'adresser pour les renseignemens à Mr, LUKIN,
Notsire, rue Notre-Dame. — 12 Oet—s.

A VENDRE.
UFXE Excellente TERRE eituée à l'endro

pele le Point du Joun, à deux tiers de
lieues Eot du village l'Arsomplion, à 8 lieues de
Montréal, de 3 arpents sur 38, avec vne belle
sucrerie, maison, grange ct autres dépen
Il se trouve sur celle terre, à quelques ne
du grend chemin, vne SOURCE ou SALINE,
dont l’eau # été jugée cacellente pour plusieurs
maladies. ayant méme dejà opéré plusieur guér

di can dérenpéite, qui avaient été
5 médecine, Cette belle pro-

tion avants.

 

  

 

 

  

    

 

  

   

 

  
  

   
1

Sadcoset sur les lioux, su
personne entreprena

ropriélaire rouse
signé. JOSEPH MARTEL.
— 12 Oct.—s.

LOUBB.--Le Ict. Octobre prochain, le
Da: de ls Maison occnpée parle rouseigné,

vituée enrda place des commisssiier, tio-à-vist
ta pcoée à foin.

L. 8. MARTIN, N. P,
Montréal, 7 Septenibre. 1835),

VENDRE.—Une ILE e Lac St,
Pierre, contennnt snviton 400 actes

moitié de laquelle est bien boisée, le rere en
dune on excellent état pour prairies. 1 y a
droit de pêche y ntinché, c'est seulement à 8
miles de Sorel, S'actrenser à

  

  

 

  

 

 ALEXIS TRUDFAU,
— B levrier 1885, Rue St. Vincent.

A LOUER,
A MAÏSON en Pixnne à troie étogesap-

LA varirnant eu Sounsigné, ei situé ar fe
Marché à foin. rue MeGiiiselle ivisée en
logements pour deux famille.

Possession en sera donnée au 1. Mal.
S'adrcreer à P.G. VALA)IS

  

  M ontréal, $6 janvier, 1836.—lip. Montréal, 17 février, 1835.  |

  


